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Quand il s'agit de soidager la
souffrance humaine, on ne fait

jamais en vain appel aux Fran-

çais. C'est un des instincts de la
race et c'est une tradition qui, en
Orient, plus que partout ailleurs,
s'est affirmée depuis des siècles.
Comment le pays de toutes les

grandes idées ne serait-il pas aussi
-olui des plus nobles sentiments ?

On sait ce que, en ces derniè-
res semaines, les autorités et la
colonie françaises de CbnsSntino-
pie ont fait pour les rélugiés russes,
il n'a pas tenu à eux que toutes les
misères qui furent la rançon de
l'exode de Crimée n'aient été adou-
oies, que toutes les plaies n'aient
été pansées, que n'aient été cal-
mees toutes les souffrances d'un
douloureux exil. Et, sans nul

doute, cette œuvre de solidarité
à laquelle tout le monde rend

hommage, c'est beaucoup moins
dans des mobiles d'ordre politique
que dans l'impulsion spontanée des
cœurs qu'il faut en chercher l'ori-
gine. Partout où un devoir de ce

genre s'impose, les Français sont

là et s'honorent d'être au premier
rang.
Ils ont assez donné de preuves

de leur altruisme pour qu'on ne

les accuse pa- d'égoïsme si, se de-
tourna п.: un moment des détresses

étrangères, ils se penchent un

moment sur les soutfrauces de
leurs compatriotes.
Hélas, eu ces temps douloureux,

il n'est aucune nation qui puisse
se targuer d'échapper aux ri-

gueurs du sort. A Coastanti-
uopîe, comme ailleurs, ils sont

nombreux, les malades qui exi-

gent des soins, les vieillards
dont il faut adoucir les dernières
années, les indigents qui ont besoin
de pain, les orphelins dont il faut

assurer l'existence, en attendant

qu'ils soient en mesure de le faire
eux-mêmes.
Au soulagement de toutes les

misères, des organisations comme

la Société de Bienfaisance se con-

sacrent ; à ce ministère sacré, de
saintes femmes ont voué leur vie.
Tons et toutes, religieux et laï-

ques, font preuve d'un inlassable
dévouement, s'ingénient à trouver
des ressources, multiplient les tours
de force pour subvenir, avec des
revenus plus que modestes, à des

exigences que l'extension de la

misère et le renchérissement de la
vie accroissent à l'envi.

Mais le dévouement ne peut pas
tout, et il est certaines nécessités

auxquelles toute l'ingéniosité du
monde ne saurait satisfaire. La

plupart des œuvres de bienfai-
s&nce françaises ne peuvent con-

tinuer leur office que si elles sont

aidées, soutenues, encouragées au-
trement que par de bonnes pa-
rôles.

Heureusement, Mme Defrance
a bien voulu accorder à ces œu-

vres l'appui de sa haute autorité
et de sou activité agissante. Mme
Defrance ne se borne pas à aller

en personne porter à ceux qui
souffrent le* encouragements et

les secours. Elle adresse à tous

les Français de Constantinople le

plus chaleureux et le plus pressant
des appels, elle va elle-même
réchaulfer les zèles un peu tiédis
et muer en réalités effectives les

excellentes dispositions qu'elle ren-

contre chez ses compatriotes. Nous
savons, par quelques indiscré-
tioris, par quels magnifiques ré-
sultats -se sont déjà traduits les
effoits de Mme Defrance, mais

nous ne doutons pas que ce ne

soit là qu'un début. 11 y a aussi,
fort heureusement, une contagion

du bien, et une émulation dans
la charité. Les gros chiffres afc-
tirent les gros chiffres, et per-
sonne ne se plaindra si la boule
de neige des souscriptions grossit
au point de faire plier sous le poids
les encaisseurs.

Qu'on n'ait crainte d'en jeter :

la cour ne sera jamais pleine et
la mariée ne sera jamais trop
belle ; la somme des détresses et

■ vq haaoiaa l'ompontora toujours
sur celle des contributions volon-
i. ires.
Evidemment, les temps sont

durs pour tout le monde, mais

plus durs encore pour ceux qui
manquent de tout, pour ceux à

qui la vieillesse ou l'invalidité
imposent le plus pénible des chô-

mages. Sans doute, les appels à
la charité se multiplient beaucoup
depuis quelques semaines, mais

quoi ? Dans des circonstances ex-

ceptionnelles, des sacrifices ex-

ceptionnels s'imposent. L'heure
n'a pas sonné où chacun pourra,
sans grand dommage pour la so-

ciéfcé, songer surtout à soi et s'en-
dormir sur le mol oreiller de l'é-

goïsme. Ne regardons pas plus
haut que nous, mais plus bas. Ne

jetons pas les yeux sur les for-
tunes insolentes de quelques nou-

veaux ИсЬез ou sur l'indécence
de quelques fêtards qui prennent
vraiment trop la vie du boa
côté. Songeons à ceux qui souf-
frôut, à «eux qui n'ont rien, et

sacrifions un peu de notre super-
lia pour leur assurer le néces-
saire.

Que tous ceux qui le peuvent,
dans la mesure où ils le peuvent,
répondent à l'appel de Mme Le-
france ! L'obole de l'un sera ac-

ouoillio avoo-l'a шоте Ыап тгшИапла

que la contribution princièrû_de
l'autre. Comme le 8этеиг du

poète, le souscripteur fait en ce

moment un geste auguste.
Français de Constantinople,

amis de la France, accomplissez
— le moins gratuitement possible
— le devoir auquel on vous con-

vie, envers les malheureux et les
déshérités.

E. Thomas

P. S.— Des listes de souscrip-
lion, portant le sceau de l'Am-
bassade et la siguature de Mme

Defrance, sont déposées dans di-
vers établissements. Nos lecteurs
en trouveront une au Bosphore.

Un lecteur nous écrit :

« Pourquoi le Bosphore ne proteste-t-il
pas contre les incidents qui transforment
les théâtres et autres lieux de plaisir en
salles politiques, depuis que M. Venizelos
n'est plus au pouvoir?
Il n'y a plus moyen d'aller au spectacle

des tournées grecques tant sont bruyan-
tos et interminables les manifestations

auxquelles se livre le public. Je suis le

premier à reconnaître que ce public a

raison d'exprimer son attachement à la

politique du grand homme d'Etat qui fit

la gloire de la Grèce moderne. 11 est juste
qu'il ne s'incline pas silencieusement de-
vanc le désastre auquel les partisans de

l'ex-roi veulent conduire l'hellénisme.
Mais ne croyez-vous pas qu'il y ait moyen
d'affirmer ses sentiments et son patrio-
tisme sans tomber dans l'excès que dé-

plorent tant de spectateurs ?

L'excès en tout est un défaut, dit la sa-

gesse des nations. Et cette sagesse était

grecque, pourtant, elle aussi.»

Il y a du vrai peut-être dans cette

observation de notre correspondant.
Mais nous serions mal venus à protester
contre cet enthousiasme populaire dans

un moment où les événements ne per-

mettent pas à chacun de raisonner froi•
dement et eù il est si doux de sentir

l'âme de la foule, l'âme véritable d'une

nation soulevée par l'idéal qui fut la
force et le mot d'ordre des grands comme
des petits alliés.

Puisqu'il ne reste pets à l'hellénisme

irrédimé d'autre moyen de prendre cou-

rage, de crier sa peine et d entretenu

sa foi en l'Entente, il ne convient à per-

sonne de troubler son rêve. En consi-

dération de l'idée qui l'anime souffrons,
au contraire, qu'il trouble un peu, beau-

coup nos loisirs et notre repos.
VID1

Un bon diplomate
La diplomatie n'est pas un mé-

tier, c'est une science et un art. Il

faut posséder d'abord une culture

générale qui permette de saisir

dans toute leur ampleur et du pre-
mier regard les questions diverses

que l 'on est appelé à réeoûdrdi Ou

doit connaître l'histoire universelle.
A la lumière du passé on compren
dra mieux les choses du présent.
On doit avoir étudié le caractère,
les mœurs, les tendances et les be-

soins du pays où l'on est accrédité.
On doit pouvoir suivre la bataille
des idées, le mouvement social, et
tous les courants qui entraînent les
peuples et les races. De plus, il est
indispensable de s'être familiarisé
avec les problèmes économiques
qui constituent de plus en plus le

fond de toutes les politiques. Mais
il ne suffit pas de savoir, il importe
encore plus d'utiliser ses connais-

sances. Et c'est ici qu'intervient la
méthode ou la manière. On ne trai-

tera pas avec un Allemand comme

on traite avec un Turc. Il s'agit en

somme d'inspirer confiance puis
de convaincre. Ces deux points
étant acquis, on réalisera aisément
son dessein. Ici il faudra beaucoup
de finesse, là une rude franchisé.
L'un fera appel au sentiment,

l'autre à la raison. Celui-ci cher-

chera à rassurer, celui-là à se faire
craindre. L'essentiel est d'avoir

pénétré dans l'âme de celui que
'on veut gagner à sa cause. Choisir
les arguments qui porteront et les

employer au moment psychoiogi-
que, ceci n'est pas à la portée d'un
esprit ordinaire. Et par combien de
nuances on fera glisser sa pensée !

il faut un esprit très subtil pour
discerner à la fois l'occasion favo-
rable et les mots qui s'imposent. Je
pensais à tout cela, hier, en sor-

tant du Haut Commissaire de Grèce
où jo wnftk J-'auairun long f^ntre-

tien avec M. Çaneilopoulos.
On sait que ce diplomate avait

donné sa démission lors de la

chute de M. Venizelos et qu'il n'a
consenti à rester ici que sur la
demande du cabinet Rhallys et,

pourquoi ne pas ie dire ? sur les
vives instances non seulement des
Grecs de Constantinople mais des
nombreux amis qu'il compte dans
les cercles alliés. Rarement posi-
tion fut aussi délicate et aussi dif-
ficile que la sienne. Il doit en

même temps contenter son

gouvernement qui est follement
constantinien et la communauté

grecque qui est ardemment veni-

zeliste. C'est attendre de lui qu'il
concilie les inconciables. Et corn-

ment d'autre part arrivera-t-il à

garder la confiance des représen-
tants de l'Entente, alors qu'il parle
et agit au nom d'une autorité que
l'on discute au point de ne pas
vouloir la reconnaître, à Londres,
à Paris et à Rome ? Il est pris
dans un triple carcan, il n'évite
une difficulté que pour en rencon-

trer une autre et encore une autre.

N'est-ce pas en de telles conjonctures
que le diplomate devra ramasser

toutes ses forces et conce drer tous
ses moyens ? M. Çaneilopoulos,
modeste d'allure, a une vaste am-

bition : faire la réalité de demain,
la colonne puissante sur laquelle
viendra s'appuyer désormais l'Hel-
lénisme. J'ai eu l'occasion maintes
fois de recueillir ses confidences
amicales. En phrases simples qui
jaillissaient d'un esprit clair et pé-
nétrant, il me développait sa con-

ception de la renaissance iiellô-
nique.
Il ne suffit pas pour être un bon

patriote de crier à tout bout de

champ : «vive la patrie !» Les mots
ne sont rien si aucune action ne les

accompagne. C'est de l'écume qui
passe et s'évapore ne laissant que
le vide. M. Canelloponios travaillait
en silence, loin de toute agitai on
stérile. Il passait la moitié de ses

nuits penché sur d'innombrables
dossiers, voulant tout étudier et

tout voir de lui-même. Etre juste,
surtout envers un ennemi ou un

adversaire, a été son plus grand
souci. Placer l'Hellénisme sur un

piédestal d'honnêteté et de sincé-

rite, montrer à tous que la Grèce
s'était régénérée et purifiée au con-

tact de l'épreuve, telle est la tâche

qu'il s'était assignée.
On peut affirmer que son œuvre

avait été couronnée de succès.

Grâce à ses conseils, les Grecs de

Constantinople ont su t-mir

rang, ne dépassant aucune mesure,

dans les circonstances les plus cri-
tiques. Les Turcs eux-mêmes n ont

qu'à se louer de sa réserve, de sa

correction et de sa loyauté. Et si

demain une entente est possible en-

tre Athè les et Stamboul oh le devra

pour une très large part à sa то-

dération et à sa clairvoyance.
L'œuvre qu'il avait accomplie

jusqu'aux élections suffisait ample-
meut à h classez щ $зд h&Jêl'
leurs agentsшрютнЬ ^lies de Grece
Mais ce qu'il a fait depuis l'avène-
ment au pouvoir de M. Rhallys le

place indubitablement plus haut

encore. Ceux qui sont étrangers
auxmilieux grecs ne peuvent s'ima-
giner le désespoir qui s'était ein-

paré de toute la communauté.
A l'abattement de la première
heure succéda une violente colère.
C'était une tempête formidable
qui menaçait de se déchaîner. Et
des nationalistes exaspérés par la

trahison de la vieille Grèce vou-

laient en venir à des extrémités qui
eussent créé sans nul doute de l'ir-

réparable. On parlait de tout un

chambardement de l'Hellénisme,
d'une scission, d'un séparatisme
qui ne pouvait en définitive que
provoquer de plus grands mal-
heurs. Loin de souffler sur ie feu
et de se faire ainsi une popularité
facile, M. Caneliepoulos s'efforça
de l'é

v
tciridre en faisant un vibrant

appel au sang-froid et au bon sens.

Aujourd'hui le eàlme est revenu

dans les esprits, et la situation de

l'Hellénisme n'est pas compromise
irrémédiablement. Très certaine-
ment M. Çaneilopoulos s'est mon-

tré là plus qu'un diplomate, il s'est
révélé un profond politique, capa-
b!e de diriger les événements.

Michel PAILIARE5
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En Lithuanie
Fin du conflit militaire

Paris, 7. T. H. il. — Le colonel

Chardigny, président de

de

la conjmission

militaire, est arrive a Varsovie, après avuti

L'Angleterre et l'Arménie
M. C. Harmswortb, sous-secré-

taire d'Etat au Foreign Office, en

réponse à une interpellation du ca-

pitaine R. Terreîi a déclaré à la

leur Chambre des Communes que la

politique du gouvernement britan
nique vis-à-vis de la situation
actuelle de l'Arménie dépend né-

cessairement des délibérations de

l'assemblée de la Société des na-

tions.
*
* *

M. Herbert Ward, arrivé tout ré-

cemment de Genève, a déclaré à

un des rédacteurs du Djagcidamard
que les amis de l'Arménie ne se-

ront pas déçus du résultat des dé-
—es dé Га Société des nations

en sa faveur. L'Arménie est et res-

tera désormais un Etat indépen-
dant. La mission de M. Wilson
sera couronnée de succès. Elle
aura l'appui de tout le peuple amé-
ricain.

*
* *

Le correspondant du Daily Chro-
nicle à Genève écrit que lord Ro-

bert Cecil a déclaré au cours d'une
réunion de journalistes, que si l'on

pouvait obtenir un crédit de 20

millions de dollars, soit 5 millions
de livres sterling, il serait possible
d'organiser une force de volontaires
ou d'adopter d'autres moyens qui
pourraient sauver l'Arménie. Cette
opinion est partagée par plusieurs
cercles influents.

Le correspondant du Daily Te-

legraph au Caucase écrit ce qui
suit:
La Russie soviétique a effective-

ment pris les Arméniens sous sa

jirotection contre les Turcs et les

Tartares. Nous ne saurions con-

damner les Arméniens qui ont eu

recours à l'assistance des maxima-

listes, étant donné l'impossibilité
où nous nous trouvons de prêter
notre assistance directe au gouver-
nement d'Erivan.

*
£ £

Le Yergnir donne les noms des

membres du nouveau cabinet d E-

rivan constitué sous la présidence
de Karakhanian : ce sont MM. Gua-

sian, Avis, Begzadian, Devlétian et

Yéramian.
*
* *

TchîtCîléTlne, commissaire du

obtenu l'accord militaire entre Je- g»u*er--~peuple44i8SOpour les affaires étran-
gères, a adressé aux peuples de

l'Europe un manifeste dans lequel
il affirme que la Russie soviétique
ne poursuit pas des buts de con-

quête en Arménie ni en Géorgie.
11 invoque à l'appui de cette affir-
mation son intervention en faveur
de l'Arménie pour arrêter l 'avance

turque dans ce pays.
*

£ £

Suivant les informations du Jo-

ghovourti-Tzuïix, Kiarim Kara Bé-

kir, le commandant des forces tur-

ques ayant occupé Kars, le gouver-
neur général d'Erzeroum Hamid,
et le député Nedjati poursuivent à

Alexandropol les négociations qui
ont été entamées le 2 décembre
avec le gouvernement arménien.

nement de Kowno et lu Lithuanie centrale.

La zone n îutre est délimitée et l'échange
des prisonniers a commencé.

Le conflit militaire semble terminé ;

e règlement politique va commencer. La

lélégation du gouvernement de Kowno

est attendue à Varsovie afin de délimiter,
en collaboration avec le gouvernement
polonais, la zone qui devra être soumise

à un plébiscite.

Allemagne
Le désarmement

Londres, 7. T. IL R. — D'après des

statistiques officieuses relatives aa dôsar-

mement de l'Allemagne, les chiffres des

armes livrées à ce jour par l'Allemagne
sont : canons livrés 30.500 sur lesquels
27.500 ont été détruits ; mortiers de

tranchée livrés 6.100, détruits 5.800/

mitrailleuses livrées 63.100, détruites

48.100 ; fusils livrés 2.524.900 sur les.

quels 225.640 ont été détruits; c.artou-

ches livrées 84.000.000; détruites 17 mil-

lions ; obus livrés 32.000.000, dont 19

millions détruits.

En particulier, durant les cinq derniers

mois, 110.000 ont été détruits ; d'autre

part, 6,000 pièces d'artillerie en cours de

fabrication ont été anéanties.

Protestation des alliés
à Berlin

Berlin, 7. T. H. R.— Lundi matin, au

cours d'une démarche collective auprès
du ministre des affaires étrangères' aile-

mand, les représentants de la France, de

l'Angleterre et de la Belgique, à Berlin,
remirent une note officielle protestant
contre les discours prononcés dans la zo-

ne de plébiscite.
La ville de Wilna, ainsi que la région,

sont parfaitement calmes.

Les affaires d'Orient
Paris, 7. T. H. R.— Les membres des

commissions sénatoriales des finances et

des affaires étrangères se réuniront av-

jourd'hui, à trois heures. L'ordre du jour
de la convocation est ainsi libellé :

Audition de M. le président du conseil,
accompagné de M. ie général Gouraud,
sur l'occupation or. at on Ci lie**.

Liste ie Souscription ouverte
Par

Mme DEFBANCE
Au profit des Œuvres charitables

françaises.
Francs

Me Basil ZahrofT 10.000

Régie Générale des Chemins de
Fer et son Président. 10.000

M, Blanchong 500

Ltqs.
Banque Impériale Ottomane 500

Régie ottomane des Tabacs 500

Crédit Lyonnais 300

Sté. Anon. des Tabacs d'Orient
et d'Outre Mer 250

Banque de Salonique 200

Etablissements Orosdi Back 200

Banca Commerciale Italiana 200

Banca Italianadi Sconto 200

Banque Nationale de Turquie 200

Banque Marmorosch Blank & Со 200

Banco di Roma 200

Section Commerciale du Crédit
Foncier d'Algérie 100

Nemli Zadé Fils 100

M. L. Steeg 50

M. Proctor 50

M. Chark 50

M. Saïd Bendjhara Fils 50

Mire Salem 30

M. J. Depuis 30

» R. Camhi Fils 30

» Ungar 25

» Redon 25

» F. Bellet • 25

» Leopold Back 25

» N. Maùr 25

» Sonolet 20

.j» ■MIL***

Ceuon qui s'empijfren f..,.

Ceuoc qui ont faim...

L'Entente et la Grèce
Paris, 7 Décembre

Le "Temps", parlant de (a ques-

tion grecque, dit que les directives

de la politique étrangère imprimée
au pays par M. Venizeios, seraient

compromises par le retonr du roi

Constantin.
*
£ £

Paris, 7 Décembre
Le gouvernement grec, dit le

Petit Parisien" est acculé à la

faillite par la cessation du concours

financier des puissances protectri-
ces.

C'est i'avertissement le plus sé-

rieux qu'il était au pouvoir des

Alliés d'adresser à la Grèce.

(Bosphore)
Les finances grecques

Athènes, 7 Décembre

Le ministre des finances Calo-

geropoulos a déclaré que le gou-
vernement étudie le moyen de trou-

ver de l'argent.
(Bosphore)

*
* *

Athènes, 7 Décembre
Le calme règne à Athènes bien

que l'opinion publique se montra

quelque peu inquiète à la suite de

Sa menace économique de l'Enten-

te.
(Bosphore)

Les événements d'Irlande

Londres, 7 Décembre

M. Lloyd George a annoncé à la

Chambre des Communes que les

mesures prises par le gpuverne-
ment pour prévenir les attentats

des terroristes irlandais ont donné

d'excellents résultats.
Les arrestations opérées la se-

mains dernière par la poiiee britan-

nique ont guidé le gouvernement
dans la recherche des coupables.
On signalé, dit le premier mi-

nistre, une grande tendance vers

!a pacification dans plusieurs vil-

les de l'Irlande, mais l'agitation
ne peut encore être considérée
comme touchant à sa fin.

A Londres, les cercles irlandais

réprouvent les violences commises

par les extrémistes. Les confé-
rences continuelles ont lieu à Du-

blin pour aplanir le conflit.
(Bosphore)

Déclarations de M. Bonomi
Paris, 7 Décembre

Le ministre de la guerre d'Italie

M. Bonomi, interviewé par le cor-

respondant du "Petit Parisien" au

sujet de la question de Fiume, a

déclaré qu'il n'existait aucune diffi-
culte sérieuse entre le gouverne-
ment de Rome et les autorités fiu-
maînes.
Toutes les dispositions ont été

prises pour l'exécution rapide et

ponctuelle du traité de Rapalio.
(Bosphore)

Italie et Grèce

Rome, 8 déc.

Le «Corriere délia Sera» prévoit
le retour en Grèce du roi Constan-
tin. Il dit que l'Italie, dans la

crise grecque, a été partisan, dès

la première minute, de la pius stricte
neutralité, (Bosphore)
Le plébiscite en Silésie

Paris, 8 déc.

La conféience des ambassadeurs

reprendra l'étude de !a question si-

lésienne. Les modalités du piébss-
cite devront subir certaines modi-

ficatïons pour garantir d'abord la

liberté complète du vote et empê-
cher ensuite les abus et les irré-

gularités.
(Bosphore)

M. Descliancl

Paris, 8 déc.

On annonce le complet rétablisse-
ment de l'ex-présidert de la Répu-
blique, M. Deschaneî.

(Bosphore)
La paix russo-polonaise

Londres, 8 déc.
Une dépêche de Varsovie fait

prévoir pour la fin du mois courant

la signature de la paix définitive

entre les Soviets et la Pologne.
(Bosphore)

Le message du
président Wilson

Washington. — JLe président
JViison a transmis aujourd'hui
son messiege annuel «»« con-

grès par l'entremise d'un re-

présentant. Ce message corn-

portait les propositions sui-

vantes : revision des lois sur les

taaces concernant les revenus

et les bénéfices; l'indépendance
des Philippines, emprunt à

l'Argentine; économie dans les
appropriations et dépenses de

réorganisation du système bud-
gétaire. Il s'occupe aussi des

lois affectant la cherté de la

vie et la direction fédérale des

corporations. Aucune allusion



va-
tions ni an traité de paix,

(T. 8. F.)
Violante secousse sismique
Alabama 2. — Une violente se-

cousse sismiq >e a été ressentie
hier à proximité de la ville
14,ООО personnes rsont sans

abri. — (T. S. F.)

France
Arrivée de Mac Cormick

à Paris
Paris, 7. T. H. EL— Le sénateur

américain Mac Cormick, qui vient
d'étudier le problème de recons

truetion, en France et en Italie,
est arrivé à Paris.

Les frontières de la Syrie
et de la Palestine

Paris, 7. T. H, R.— Pendant son
séjour à Londres, le président du
conseil français s'est occupé de ré-
soudre avec M. Lloyd George la
question des frontières de la Syrie
et de la Palestine. Le gouverne-
ment français a eu gain de cause
en obtenant une rectification de
frontière favorable à la Syrie.

Conseil des ministres
Paris, 7. T.H.R.— Les ministres

se sont réunis ce matin, sous la
présidence de M. Millerand.
M. Leygues, président du con-

seil, a rendu compte des résultats
de la conférence de Londres. M.
Albert Sarraut, ministre des colo-
nies, a fait signer divers projets
réalisant, en Afrique Occidentale,
des mesures de décentralisation
administrative et de réorganisa-
tion des assemblées représentati-
ves, sur une base plus large de
collaboration des éléments iudigè-
nés et colonisateurs.
Le sous-secrétaire d'Etat à la ma-

rine a fait connaître au conseil le
programme proposé pour la liqui-
dation de la flotte d'Etat.
La conférence

pour les réparations
Paris, 7. T. H. R. — La presse

française croit savoir que le gou-
vernement allemand aurait deman-
dé l'ajournement au 16 décembre
de la conférenee pour les répara-
tions. Cette conférence était an-

noncée à Bruxelles pour le 13. Elle
se réunira au Palais des Académies.
La délégation française

fetée a Genève

Genève, 7- T. H. R.— Les délé-

gâtions de la S. D. N. des Répu-
bliques Sud-Américaines^ offrirent,
lundi, à Genève, un déjeuner en

l'honneur des membres de la délé-

gation française, auquel assistait le
délégué argentin, M. Pueyreddon.
Ce déjeùner fit l'objet d'une- cha-
leureuse démonstration d'amitié
franco-américaine.
M. Blanco, délégué de l'Uruguay,

fit l'éloge des représentants de la
France à la S. D. N.
M. Octavio, délégué du Brésil,

s'associa à ces paroles.
Dans une allocution très applau-

die, M. Léon Bourgeois compara
l'Argentine à l'aviateur qui dispa-
raît dans les nuages, mais qui con-
gpurt néanmoins au même but que
l'infanterie. M. Pueyreddon, pour-
suivant cette idée, après avoir ré-

pondu que l'armée aurait tort de
ne pas tenir compte des renseigne-
ments donnés par l'aviation, ter-
mina en saluant la France éter-
nelle.

ait le plus vif éloge de la mission
militaire française, déclarant que
la Tchéco-Slovaquie lui était rede-
vable de la réorganisation et de
l'instruction de son armée.

« Les Français, a-t-il dit, sont
excellents dans l'éducation du sol-
dat qui est autre chose que le dres-
sage prussien. Le général Pellé a

rendu des services signalés et a

donné un précieux concours à la
République. »

Angleterre
En Irlande

Paris, 7. T. H. R. — Selon le
Petit Parisien, l'idée d'une trêve
irlandaise fait son chemin à Lon-
dres.
Répondant à diverses questions

sur le rétablissement de l'ordre en

Irlande, M. Lloyd George décla-
ra, aux Communes, que le gou-
vernement était désireux de dise»-
ter avec n 'importe quel corps an-

torisé à parler au nom du peuple
irlandais, toute question pouvant
amener la paix en Irlande.

Pologne
Le plébiscite de Wilna
Wilna, 6. T. H. R.— La commis-

sion de contrôle envoyée par la
Société des nations est partie pour
Varsovie, avec trois délégués ci-
vils lithuaniens, pour discuter les
limites de la zone de plébiscite.
Les négociations de Riga
Paris, 7. T. H. R. — Selon une

information, le ministre polonais
des affaires étrangères a insisté
auprès du gouvernement des So-
viets pour qu'il fixe une date pour
la signature finale du trai-é de paix.
M. Tehitchérinè aurait promis de
le faire,

Finlande
La paix russo-finlandaise
Londres, 7. T.II.R. — L'échange

des ratifications entre la Russie et
la Finlande aura lieu le 8 décem-
bre, à Moscou, où s'est déjà ren-

due une partie de la délégation fin-
landaise.

Tchéco-Slovaquie
La mission

militaire française
Prague, 7. T. H. R.— M. Husak,

ministre de la Défense nationale, a

La Dalmatie

Belgrade, 7. A. T. I. — Le prince-
régent a signé le décret octroyant à la

Dalmatie la nationalité italienne.

En Autriche
Vienne, 7. A. T. I. —- Le ministre

des finances, dans une réunion du con-

seil national, a constaté le très mauvais
état des finances autrichiennes.
Le conseil a approuvé un rejet de cré-

dit de 3,700 millions, nécessaire pour
les besoins du pays jusqu'en janvier pro
chain.

Le conseil discuta le projet relatif au
statut de la Hongrie occidentale avec les
membres de la république fédérale au

trichicnne.

Les nouveaux Etats
â la Ligue

Genève, 7. A. T. I, — Les commis-

sions chargées de l'étude des admissions
de nouveaux Etats à la Ligue ont pro
posé l'admission de la Finlande et du

Luxembourg. L'admission des pays bal-

kaniques et principalement de l'Albanie
a été renvoyée à une étude ultérieure.

Décès d'un sénateur

Rome, 7. A. T. I. — Le sénateur Cas-
sulo est décédé.
Le syndic Rava chez le roi
Rome. 7. A. T. I.— Le roi a reçu an

jonrd'hui en audience le syndic Rava.

Italie et Finlande

Helsingfors, 7. A. T. I. — A l'occa-
sion d'un diner offert en l'honneur du

ministre d'Ralie, le président de la Ré-

publique exprima la vive sympathie du

peuple finlandais envers l'Italie.
Le ministre d'Italie répondit souhai-

tant le développement de la Finlande et

exprimant son vœu de voir les relations
entre les deux pays devenir de plus en

plus étroites.

Le ministre allemand
à Rome

Berlin, 7. A. T. I. — Le ministre al-

lemand désigné pour Rome a conféré
avec le minist e des affaires étrangères.
Il prendra demain le train pour Rome.

Déclarations de M. Bonomi
Paris, 7, A. T. I. — Le Petit Journal

publie une interview avec M. Bonomi,
qai déclara que le peuple italien renon-

ça loyalement à la partie italienne de la

Dalmatie, afin d'obtenir une frontière
forte et sûre à Vlslrie, mais elle entend

que la cession de ces populations à la

Yougo-Slavie soit effectuée avec délica-
lesse pour ne pas rompre les liens то-

raux dalmates.

Les rentes itatiennes

Rome, 7. A. T. I. — A partir d'hier a

commencé le paiement des coupons de la

rente consolidée 3,50 ojo au porteur ou
mixte, ainsi que des coupons de la rente

5 ojo au porteur, à ceux qui désire-

raient en affecter le produit à l'achat

de bons de trésor italiens.

sur les électeurs ; les militaires ont été laisseront à son propre sort. Les mesures Parce que votre trahison a coûté du sang
à votre allié qui ne pourra plus avoir à

\

1 avenir la moindre confiance en vous ni
en vos partisans. »

Nouvelles diverses -

Meeting des locataires
Dimanche prochain, au Noveau-Théû-

tre, à 10 h. a. m. à l'ordre du jour :

Dispositions à prendre pour empêcher
les expulsions.
Compte-rendu rioo délégués relatif à

l'organisation de le grève générale de 24
heures votée par l'assemblée.

Le résultat duplébliscite
Athènes. 7.— Malgré la pression exer-

cée par le gouvernement et l'abstention
des libéraux, les résultats du plébiscite
n'ont pas été très satisfaisants pour l'ex-
roi.

Parmi les partisans même du nouveau

gouvernement il y en a eu plusieurs qui
ont vôté contre le retour de Constantin.
En tous cas les résultats définitifs du plé-
biscite seront connus demain.

On estime que le roi arrivera à Athènes
lundi. Les paquebots Patris et Arcadia
ont reçu l'ordre de se tenir à la disposi-
tion de Constantin et de sa suite qui
s'embarqueront à Venise.

*
* *

Paris, 7. T.H.R.= On ne connaitpas
encore les résultats précis du plébiscite
de dimanche, mais il n'est pas douteux

qu'il soit favorable à Constantin, puisque
les venizelistes avaient décidé de s'abs-
tenir.

Non seulement le cabinet Rhallys n'a

pas voulu ajourner la consultation na-

tionale, de manière à permettre au peu-
pie grec de prendre connaissance des ré-

conduits au scrutin sous escorte ; ils
n'ont même pas eu la ressource de s'abs-
tenir.

Dans ces conditions, Constantin a

réuni l'immense majorité des votants.
Les notes de l'Entente semblent avoir

profondément embarrassé le gouverne-
ment Rhallys. On annonce d'autre part
que la réunion de la Chambre des dépu-
tés serait reportée à un mois pour éviter
les discussions qui pourraient permettre
à la minorité venizeliste de montrer les

dangers de la politique gouvernementale.
*
* *

Le général Papoulas a fait savoir au

ministère de la guerre à Athènes que
plusieurs milliers de soldats du front ont
voté contre le retour de Constantin. Dans
un seul secteur il y eut 3000 « Non ».

Inisrview du roi Constantin
Paris, 7. T.H.R. — Interviewé à Lu-

cerne par le correspondant de l'Agence
Ilavas, le ro' Constantin a dit entre

autres :

«Mes soldats sont prêts à défendre le

patrimoine national grec aussi bien que
les intérêts de l'Entente qui sont étroite-
ment unis par le traité de Sèvres. »

« Mon plus grand désir est de dissiper
les malentendus et de prouver ma loyauté
à l'Entente.»

La princesse Christofore
La vie de la princesse Christofore de

Grèce qui vient d'arriver à Athènes est pas-
sionnante comme un roman. Américaine,
elle est maintenant âgée de 52 ans et

elle possède une fortune colossale. Dans

sa jeunesse elle n'était qu'une pauvre
dactylographe vivant de son travail. Très

belle, de grande culture et de manières

distinguées, elle est parvenue à gagner
le coeur de son patron qui lui a offert

par surcroit sa main et sa fortune. Res-
tée veuve, peu de temps après son ma-

riage, elle a eu la chance d'épouser le

richissime américain, M. Leeds, sur-

nommé le roi de l'étain, de qui elle a eu

un fils qui l'accompagne partout et qui
est avec elle actuellement à Athènes.

Après la mort de son sesond mari, Mme

Leeds, ayant hérité de ses millions, a

quitté le nouveau monde et s'est installée
en Suisse. C'est là qu'elle a connu et aimé
le prince Christofore. Cette idylle aboutit

rapidement au mariage, son troisième en

quelques années.
Le prince Christofore, avait depuis trois

ans abandonné la nationalité hellène pour
devenir danois. Un décret l'y autorisant
avait été signé par le roi Alexandre son

frère. Un nouveau décret maintenant lui

redonnera sans doute son ancienne na-

tionaiité...

Les Grecs de Smyrne
Le Néologos publie une correspon-

danee de Smyrne dont nous extrayons les

passages suivants :

La presse ici subit la censure impitoya-
ble du directeur du bureau de la presse
M. Rodas qui craint peut-être de perdre
sa place avec le nouveau régime.
Il exerce ses fonctioms-plu^évèfeHéenf

que le plus fanatique, des. gounarietea
Les journalistes n'ont pas le droit de se

plaindre de cette situation insupportable
qui tend à étouffer le venizelisme à Smyr-
ne étant donné que M. Sterghiadès est

devenu complètement inabordable.
Et ce n'est pas une exagération d'affir-

mer que de cette façon le venizelisme
est tué ici. Si on lit les journaux venize-
listes on remarque des colonnes pleines
de blanc tandis que les journaux anti-

venizelistes proclament les louanges de

Constantin et de Papoulas.
L'opposition blanche comme l'a si bien

caractérisé l'un des avocats de Smyrne,
à cause des effets de la censure sur les

journaux venizelistes, ne peuvent, en au-

cun cas, renforcer l'opinion publique des

amis de Venizelos. Le venizelisme risque
de s'éclipser si cette situation se prolonge
encore longtemps. Il n'y a plus aucuu

moyen d'exprimer librement son opinion,
L'hellénisme irrédimé de Smyrne tourne

actuellement ses regards vers Constanti-

nople. Il a renoncé à Athènes et c'est
de Gonstantinople qu'il attend la lumière
et le salut.

« Soyez, vous, les Hellènes libres, nos
guides et nos libérateurs. Envoyez-nous
vos journaux d'où se dégage un patrie-
tisme enthousiaste. Pensez que Smyrne
s'empoisonne et étouffe dans la tyrannie
constantinienne qu'on nous impose de
toutes les façons. Ne laissez pas Smyrne
sans défense. Aidez-la dans la lutte que
vous menez.

Nous sommes prêts à vous suivre
mais donnez-nous une directive. L'hellé-
nisme irrédimé attend tout de vous. Em-

pressez-vous de l'aider avant qu'il soit

trop tard demain. »

*
* *

Paris, 7. A.T.I.— Dans l'attente des
résultats définitifs du plébiscite de dinfcan-
che dernier, les journaux s'abstienment
de commentaires sur la crise grecqyie.
L'opinion générale est cependant que

le retour du roi de Grèce est d'ores et

déjà chose certaine. Les membres du
cabinet Rhallys tiennent des réunions'
continuelles.La note alliée les a mis de-i
vant une situation claire qui écarte toute I

financières préconisées sont celles qui
peuvent avoir le plus d'effet sur la
Grèce.

*
* *

Rome, 7. A.T.I.— On mande de Lu-
cerne à la Tribuna que le roi Constantin
a annoncé à son entourage son prochain
retour en Grèce, en exprimant la certi-
tude que les alliés n'auront plus de ré-
serves à son égard lotsqu'ils se rendront

compte qu'il n'est point leur ennemi.
*
* *

Athènes, 7. A.T.l. — Le conseil des

ministres s'est réuni à nouveau et a lon-

guement discuté sur la situation créée

par la note interalîMfe.
La pressent que^s décidions prises

sont tenues secrètes jusqu'à ce que le

gouvernement se soit prononcé sur l'op-
portunité d'une déclaration officielle.

En tous cas, les journaux annoncent

que le cabinet Rhallys prouvera, faits à

l'appui, que la politique extérieure de la

Grèce ne subira aucun changement par
l'arrivée au trône du roi Constantin.

Les relations gréco-serbes
L'organe semi-officiel du ministère des

affaires étrangères serbe Polilika parlant
de la note collective des puissances alliées

à la Grèce et du plébiscite pour le re-

tour du Constantin, conclut, ainsi

« Et la réponse de notre gouverne-
ment au gouvernement Rhally-Gounaris
sur les événements en cours ne va pas
tarder Nous rie savons pas eneore le

toxto do oofctro niifirjiiîc1 mors ом que nous

savons péremptoirement c'est qu'elle
constitue l'opinion unanime de notre peu-

pie. Et quand Constantin demande pour-

quoi les alliés lui refusent toute confiance,
notre peuple lui répond : parce que vous

nous avez honteusement trahi ; parce

que vous avez trahi et votre patrie et

votre allié le plus fidèle ; parce que l'his-

toire vous a stigmatisé du surnom de

traître. Parce que vous êtes un parjure.

Le journal Patris de notre ville publie
les dépêches suivantes d'Athènes, 7 dé-
cembre :

La presse anglaise s'exprime contre
toute idée de revision du traité de Sèvres.

*
& *

Le ministre britannique lord Granville a

rendu visite à M. Rhallys à qui il a pré-
cisé le sens économique de la note col-

lective des allies.
»

* *

Les nominations suivantes ont été dé-

cidées : M. Théotokis, ministre plénipo-
tentiaire a Londres, M. Gallerghis en la

même qualité à Paris et M. Rangabé à

Berne. M. Coromilas restera à Rome.
Le titulaire du poste de Gonstantinople a

été également nommé mais son nom n'a

pas été communiqué encore à la presse.
*

N
" ^ *

Constantin sera se'on toute probabilité
au Phalère, lundi prochain. Le roi se

rendra à Athènes escorté de cinquante
officiers à cheval (?)
Plusieurs correspondants des journaux

européens ot américains accompagnero H

le roi de Lucerne à Athènes.
*
* *

Les résultats du plébiscite démontrent

qu'un million et demi de citoyens ont

voté pour le retour du Constantin, Dans
la« nrnfls iliit pâté trouvée plusieurs boula»

en or. Le maire les ayant recueillies a

déclaré qu'il en fera faire une plaque
commémorative qu'il offrira à la Grèce.

. *
* *

Il a été décidé d'ouvrir une souscription
publique pour l'érection d'un buste du

politicien hellène Jean Dragoumis tué,
lors des bagarres qui ont eu lieu à Athè-

nés, après l'attentat à Paris contre M.

Venizelos.

ECHOS ET NOUVELLES
L 'intronisation du cardinal Dubois

Paris, 7 T.H.R.— Le cardinal Dubois,
venant de Rouen, est arrivé à Paris. L'in-
tronisation solennelle du nouvel archevè
vêque de Paris qui fera son entrée à No-
tre-Dams, aura lieu aujourd'hui.

Les souverains danois à Paris

Paris, 7 T.H.R.— Les souverains da-

nois, venant d'Angleterre, arriveront au-

jourd'hui à Paris. Ils dîneront demain soir
à l'Elysée et le roi se rendra vendredi à
Verdun.

Le voyage de M Clémenceau

Londres, 7 T.H.R.-— L'ancien président
du conseil français a dû abréger son vo-

yage par suite de son mauvais'état de
santé. 11 est arrivé à Calcutta, venant de

Rangoon.
Le mouvement antikernaliste
Le loghovouni-Tzaïn appiend que 800

cavaliers turcs appartenant aux forces de
Moustapha Kemal ont passé avec leurs
armes et munitions du côté du nrcassién

ennemis acharnés, 'foule la population
de токах et de Bamsolin s'est râluee au

corps circassien qui se compose de 2,500
hommes. La rive droite de Kiztl-i: uak se

trouve au pouvoir des antikemahstes.

Dans leKouban
On.munie 1 Moscou a \ Orient News

que d'après les informations do R d
Gazette , une nouvelle armée anti-bolehe-
viste composée des Cosaques du Kouban
vient d'être organisée au Sud-Est de ia

Russie dans ta p ovince du Koubau
même.

Une enquête de la
Ligue des Nations

On mande de Genève à l'Orient News
que l'Assemblée de la Ligue des Nations
a décidé de procéder au mois de février
prochain à une enqnôte sur les besoins
politiques et économiques .généraux de
toutes les Nations.

La Deutsche Bank
Le Morning Post annonce que la

Deutsche Bank a porté son capital de
150 à 4G0 millions de Mks. Elle a fusionné
avec la Hannoverschc Bank et nombre
d'autres établissements financiers.

L'union postale panaméricaine
On mandé de Madrid au Times que la

convention postale de Madrid a été si-
gnée le 80 novembre à Madrid même.
Un des résultats les plus intéressants de
cette conférence postale a été la forma-
tion d'une Union postale panaméricaine,
comprenant tous les Etats de l'Amérique
à l'exception du Canada et des colonies
britanniques. L'Espagne y a adhéré.

L'église bulgare
Un conseil extraordinaire de tous Jes

métropolites et évèques bulgares s'est
réuni à Sofia, à l'exception du locum
tenens de l'exarchat bulgare de Constan-
tinopie. L'ordre du jour comprenait les
mesures à prendre pour une nouvelle or-

ganisation de l'Eglise bulgare.
Kemalistes et bo'chevistes

D'après les journaux d'Angora, le gou-
vernement kemaliste a répondu à la note
de Tehitchérinè Dans cette réponse, il
affirme qu'aucune responsabilité ne pèse
sur les nationalistes et que ceux-ci ont
simplement répondu à une attaque des
Arméniens (?!)

Contributions indirectes

Arrestation d'un député à Sofia
Le parquet de Sofia a demandé à la

présidence du Sobranié l'autorisation de
faire arrêter le député communiste G.
DimitrofT pour ses menées révolutionnai-
res.

Le Bal Or-Ahaïm
La fête annuelle de l'hôpital national

Israélite Or-Ahaïm consistera cette fois
en un « Grand Bal paré et costumé », oui
sera donné'.sous ie haut patronage de
S. E. l'amiral Mark L. Bris tel, Haut-
Commissaire des Etats-Unis d'Amérique,
le jeudi 6 janvier à 10 h du soir, dans
les sàions du Péi a-Palace.

Ce sera, emume on ie pense bien, un
éyénemerv ondain qui réunira le monde
le plus choisi, invité pai dos bidets stria-
tement pe sonnels.
L'habit de soirée est de rigueur.

F. S. 0.
oiree musicaie donnée à

Des troupes suédoises â iina
On mande de Stockholm au Daily Te-

legraph que le gouvernement suédois a

décidé d'envoyer des troupes de volontaires
à Vilna.

Le budget militaire du japon
Le «Times» apprend de Tokio que le

budget de l'année proehaine du dépar-
tement de la guerre japonais prévoit un

crédit de 230.000.000 de yens. Celui de
la marine est évalué à 500.000.000.

Le cuirassé crÂvéroff»
Hier, après-midi le cuirassé hellène

Avéroff devait quitter notre port se ren-
dant dans la mer Egée.

Patriarcat œcuménique
Au cours de l'assemblée qui a eu lieu

dimanche au patriarcat œcuménique,
lecture a été donnée du rapport annuel
sur la situation économique du patriar-
cat d'où il résulte que malgré les subsi-
des accordés par le gouvernement hellé-
nique le budget du patriarcat accuse un

déficit de 23.000 Ltq.
Cours martiales

Le nombre des dossiers transmis jus-
qu'ici par la première cour martiale à la
deuxième cour est de 96. D'autres lui se
ront transmis encore.

La deuxième cour procède actuelle-
ment à la classificati n des dossiers déjà
reçus. Les prévenus incarcérés seront

jugés avant les prévenus libres.

Les employés des trams

MM. Kindorf, directeur-général des

Tramways, et M Grumberg, directeur
de la société d'électricité, ont rendu visite
à Youssouf Razi bey, préfet de la ville,
et font informé qu'ils étaient convaincus
qu'une solution convenable intervien-
draiten ce qui concerne le différend entre
la direction et les employés.

Le conseil du chéikh-ul-isîamat
Mehmed Sukiouti effendi, président du

conseil du chéikh-ul-islamat, est relevé
de ses fonctions et remplacé par le chéikh
Savfet effendi.
Chéikh Djevded, Vehbi et Seïret effen-

dis, membres dudit conseil, sont égale-
ment relevés de leurs fonctions.

Cercle de la Jeunesse d'Orient

Dimanche, matinée des plus réussies.
Beaucoup d'entrain, d'élégance, d'inti-
mité charmante. La jeunesse se sent
bien chez elle dans ce cadre si coquet et
accourt de plus en plus à ces selectes
réunions.
Chaque vendredi. Thé dansant à 5 h.
Dimanche prochain, Réunion men-

suelle 137, rue Sira Selvi. Musique, chant
et sauterie à 4 h- p. m.
Lundi et jeudi. Cours de danse de 5 à

8 et de 9 à 10 par le célèbre professeur
Me Vitalis'(1er prix de tango). Les per-
sonnes désirant des cours choisis peu-
vent s'inscrire 137, rue Sira Selvi de 5 à
8 cours spéciaux pour les officiers et
familles.

Un médecin à consulter

Le Dr B. Tzalopoulo, spécialiste des
maladies internes, ex-chef de clinique
pathologique à la Croix-Rouge hellénique
reçoit de 2 à 5 h. p.m. Pérarue Misk N3.

t eï а

La preiiiw
la b. F. О par ie- célèbre ténor M- Frieu-
manu Leyuv ayant obtenu le plus grand

n , , . succès, la Commission des Fêtes a dé-
' t'. 1 *» se^ofiê-:(ié'ie.v. i.-oii àoimBKffisrfd»

.q+лх K*i « ont Ot <tO "EfOfF

ner une deuxième soirée dimanche 12
décembre a 9 1|2 il. du soir (dernier jour
du llauoakaj.

M. Frie 1 aapn chantera les meilleures
chansons de-son répertoire national, avec
•- ci»;тоги cl:: MM. David /'hkin (vioiori-
celi.') et Alexandre Giunèevg (piano).

Le programme comporte aiis-i un rcoi-
tatif du célèbre humoriste Chaiem-Alehem
et se termine par une sauterie. — Entrée

Ltq. 1.
N. IL — Les Billets sont en vente à la

F. S. O., Péra, passage Olivo, No. 22.

tu quelques lignas...
— Un projet de loi portant ouverture

d un crédit de 40 imitions de livres sterling
pour la construction de maisons en An-

gieterre est à l'étude à la Chambre des
Communes.

— Le Yéni-Gune, paraissant à Angora,
a été suspendu pour 8 jours par Mous

&afn Kenrai, pour avoir publié les portraits
de Talàat et d'Enver.
— Le conseil cfEtat prendra, dans le

courant dé cette semaine, une décision
au sujet de la demande de majoration de

tarif présentée par la Compagnie du

Chirket.

— Chevket bey, directeur général de la

Banque Agricole, et Ihsan bey, de la

comptabilité du Crédit National Ottoman,
sont partis pour A/onastir.

— L'Ikdam annonce le départ de Ga-
lib Kemali bey pour Rome.

— Vu la baisse du prix de la farine, il
serait question de réduire celui du pain.
Pour le moment la réduction serait de 20
ou de 30 paras.

— Les cas de peste à Salonique, Aie-

xandrie, Adalia, Port-Saïd, Cavalla et

Smyrne ayant cessé, les provenances de
ces régions ne seront plus soumises à des
mesures quarantenaires.

— Le décret-loi relatif à la fusion du

commandement de la gendarmerie avec

le ministère de la guerre a été soumis à

l'examen du conseil des ministres.
— Le ministère de l'evkaf projette de

transformer en immeubles de rapport toc-
tes les propriétés vakouf qui ne présentent
aucun caractère religieux ou historique.

— La préfecture de la ville a concédé
peur deux ans et pour la somme de
42,000 livres, à un entrepreneur, l'utili-
sation des boyaux et des cornes des ani-
maux qui seront abattus dans les abat-
toirs de notre ville.

Garden Miisic-Hall

Petits-Champs
Qui débutent cette semaine au Garder: :

i

Les informations concernant la des-! La célèbre ballerine Bianca Fosca. Le
truetion de fancience église byzantine de j joyeux cambrioleur Bebkv Janina ErnaldoNicée par les kemalistes sont malhou

On acquitte
La cour martiale de llourchid pacha a

acquitté et relâché Sabandjali Riza, le
lieutenant-colonel Arif et le commissaire
Djavid bey, le cocher Mohmed, le café-
tier Moustafa et le sergent de gendarmerie
Tevfik effendi qui étaient accusés d'avoir
des relations avec les forces kemalistes.

*
* *

Le gouverneur d'Amassia Sirri, le no-

table Hassan, le sergent de gendarmerie
Tevfik bvys, inculpés dans les massacres
et déportations des Arméniens d'Amassia,
ont été également acquittés.

Préfeciure de Sa Ville

On s ût qu'une commission enquête à
la préfecture au sujet de la gestion de
l'ex-préfet intérimaire Salim pacha.
Actuellement, l'enquête porte sur les

question, suivantes: Charbon, Abattoirs,
Vente de terrains à Voïvoda, Colonnes de

publicité, Cinéma et jardins de Haskeuy.
Payement au préfet intérimaire d'appoin-
tements de préfet.
Les étudiants turcs à l'étranger
Le nombre des étudiant- turcs se

trouvant actuellement en Europe est de
30. Sur ce nombre 1 se trouve en Suisse,
20 en Allemagne, 2 en Autriche, 7 en

France. L'étudiant qui est eu Suisse re-

çoit 450 francs par mois: ceu \ qui sont
en Autriche, 600 couronnes chacun, et
ceux qui sont en France, 700 francs
chacun.

L'église byzantine de Nicée

Programmes de Jeudi 9 décembre.

FERA

Gînê-Âmphi Tih-Mink

* Luxembourg Chanson du feu

« Eclair— Arthur Flambard

Orientaux. La Séductrice du Far West

« Etoile. — La Gib^giana

Théâtre des 'Variétés

Troupe Nika-Fursl

Ce soir Le Maître des Forges de Ohnet.
Demain Vendredi à 5 Ij2 h.en matinée Le

Perroquet, le soir Panaihinéa.

fille Lirska
La célèbre artiste chorfograpfnque a<-

compagnée de sa troupe donnera samedi

prochain à 5 heures un seul spec-.acic à
Péra de la célébré pièce de Bisson

La Morphinomane
mimo-drame en 4 actes au 2me acte la
dan^e du

Vampire
exeentée par

Mlle Lirska et sou

partenaire Zimine
Mise en scène et regie de A.M. Azgarofï.
Pour la location s'adresser aux guichets

du Nouveau Théâtre.

Opérette Papayoanou
Ce soir au Nouveau Théâtre première

de Chaste Suzanne la charmante opérette
de Gilbert avec Mme Afendaki et M. Pa-

payoanou dans les rôles principaux
Matinée à 2 heures Lehlébidji Hohor

et à 5 heures La Veuve Joyeuse.

Ciiaema Etoile
Les rêves fugitifs devenant une douce

réalité, une humble petite chambre abrite
dans une grande illusion Blanche et Henri
qui s'aiment éperdùment.

Les néeessités de l'existence obligent
Blanche à effectuer un travail épuisantœt
contraint Henri à s'adonner aux plus hum-
bles travaux de peinture, pendant qu'au
dehors, la vie bat son plein emportés dans
un tourbillon de folle gaieté et d'insou-
ciance.
Comme les allouettes éblouies par les

faux reflets du soleil, Blanche, pauvre et

innocente, se sentit un jour attirée et en-

vahie par la fascination tentatiice de ce
monde frivole et inconnu.

De même que le beau poussin, fatigué
de l'aire poudreuse, se laisse noyer dans-
le beau royaume, fait de perles et d'éme-
raudes fondues, de la grenouille.de même
Blanche noya sa vie simple dans les eaux
brillantes et mortelles qui l'avaient atdf-
rées.
Ainsi le fil ténu et suave de l'amour,

était, désormais brisé entre elle et. IRnri.
Mais la fatalité qui régit l exisieuce, 4?.*

remettait, un jour en présence, rami an!
leurs angoissant.- souvenirs, et les fausses
lueurs étant dissipées, les enchantements
éphémères rompus, le vrai soieii qui sou-
rit aux amours de l'âme les éclaira à nou-

veau d'une lumière sans déclin tan cet
humble petite chambre d'antan.
C'est cet image de la vie réelle qui sous

!u titre de La Gibigiuna sera projeté à

partit d'aujourd'hui sur l'écran r - Gin -.

Etoile.
Cm s' rvatoir- Ottonnai..
La troue : dramatique du Gons- -vare*

donnera pour la première fois au Nous >u
Théâtre (ex-Skating) aujourd'hui à 2 h
p. m. en matinée pour dames, et demain,
vendredi également à 2 h. p. m. pour
le public en général, Sanaat Vessicalari
comédie on 3 actes par llusséin Suad bey

M1P
Théâtre Music-ÏJall

ALH
Directeur-Go-propriétaire

T. THOMAS

Grand'ltue ue Péra 220.

Ce soir ISAKREMEIl dans
l'opérette

TZIflANE-FFSUS. J «

Nouveau programme

V. PiONTKO VSKA
dans son répertoire

Ballet « Lesginska » et autres
attractions.

Le programme commence à 9 h.
p. m.

Dîner à 7 h. 30 4 plats 2 Ltq?;,
MENU : 1) Borch à la Polonaise

Crème de céleri. Consommé aux
ailerons. 2) Filet de soudak frit
Orly. 3) Poulet en casserole grand'
mère. Aiguillette de bœufmilanaise.
Salade. 4) Glace aux mandarines.
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l| An Grand Ciné Am phi
i| A partir de demain vendredi

L'OB'' 'AGI
L Tiré du célèbre ronmn

| d'ALPHONSE DAUDET 1
t"J et suite des intéressant- épdoits |

de TIH-M1NH |
'яшшшзштттшшжгштжтЁ

Djezmi bey, chef de la correspondance
à la direction générale des contributions

I indirectes, et Basri bey, sous-chef du
... , * j i „ . m bureau de statique à la même ad-uinis-solutions de Londies, il a en outre exerce équivoque. Ou bien la Grèce renoncera tration> ont été destitués et remplacésune pression administrative rigoureuse au roi Constantin, ou bien les Alliés Ja )respectivement par Niazi et Azmi beys.

dans ses projections et danses lumineu-
ses.

i lorian dans ses imitations de danseu-
ses. La divette polonaise Kazimirski.

A partir de jeudi Le Cœur de GinetteLe nouveau vaisseau de ligne Atfonso .
-

I qui a été lancé à Bilbao en présence ! ' р н ayto et Mile
du roi et de я reine d 'Espagne, au mois ùouhie' du Casino de Paris,
de Septembre dernier, a été complète- Tous les jours à 5 h. en matinée et on.
ment détruit à la suite d 'un incendie. | soirée Rollin dons son aouveauVépertoire..

reusement. confirmées par le professeur
Djani Pappadopoulos, qui est renlié hier
ici de Moudania.

LLAIfonso XIII» en cendre3

) nouveau vaisseau de ligne Atfc
XIII qui a été lancé à Bilbao en présence

Au CGié ''Ectah
A pc

4 de hindi
M;

Щ
froc ila: n

I
La COMTESSE SARAH
de GEORGES ОНА ET

avec Ггашса Berîini
un chef d'œuvre

que tous voudront voir

\
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Cours des fonds et valeurs
8 décembre '320

"iornements fournis
par Nicolas A, Àtipranri

Galata Haviar-Hcm Mo- 37
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€)BLIGATIONS

i Unifié 4 oîo
rares. » ,

Egypt .1886 3 0[0
1908 В ojo . .

i ]911 В oio
Grecs 1880 S oio

S 190 2Ц2
9 1S121.41Ц. .

1(2 .

Ц 1 1(2 •
-

Ш 4 • •

tie Gonsiple 4 oio.
Fort Haïdar-Pacha 5 Ojo. .

( ?na« d<? Smyrne 4oio. .

i de Dercos 4010. .

de Son ia ri 5010. .

anei 6 010. ,

. i.uways \» • °
»
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^Hsurances Ottomanes-
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Eski-Hissar

>l.r«oterie l'Union. » , .
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Kassandra .
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Chartered ... -
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MONNAIES (Or)
:f turque • . • •

. 545
1

bûiletir. financier publie par le*
mees Hcwas-Rcuter.

Bourse de Londres
Clôture du 7 déc.

s. taris 58.75
• s, Yiec.116 incoté
* s. Berlin. 264.—

s. New-York ~.— 3-43.50
s. Athènes

1 s. Bucarest incoté
s. Rome —.—.— 98.125

« s. Genève —.—. 22.22
eux argent —.— 43.375

Paris 7 déc.
Cii. s. Londres —.—.— 58.86

s. Berlin —.—.— 22.—
S. Vienne —.—.

s. New-York —, 17.06
s. Bucarest —,—23

« s. Athènes 134
s. Reme —.—.— incoté

« s. Genève —.—265.25
s. Bruxelles —.—.106.—

„a Politique
Les événements d'Anatolie
Nous écrivions, il y a quel-

(}'■ es jours, à cette même place,
qmt l'Histoire ne tarderait pas
с eprendre son cours normal
a Orient. La Russie redevien-
ut à bref délai ce quelle a

tout te siècle dernier : la
lectrice indiquée des chré-
ns d'Orient.

Rétrograde et Moscou vien-
nt d'intervenir en Arménie,
dgré leurs a!taches avec

distafa Kemal et le traité
mel qui les lie avec lui. La

" ssie des Soviets se pose net-
i 7lent en protectrice de ГAv-
1 a*nie martyre, et ce n'est pas
ie côté le moins curieux de la
situation que cette réponse in-
directe que semblent faire les
Rouges à l'appel lancé au

monde entier par l'Assemblée
de la Société des Nations ci

Genève.
Les notes échangées entre

Tchttschérine et Moustafa Ke-
mal ne laissent plus aucun

doute. Les Soviets, non seule-
ment s'opposent à toute avance
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Emission. 1

ultérieure des forces nationales
en Arménie, mais ont en même

temps déclaré à Angora qu'ils
ne sauraient en aucun cas re-

connaître le traité de Brest-
Litowsk qui, pour eux, est en-
tièrement caduc. De ce chef,
malgré les déclarations en-

thousiastes qu'a provoquées à
l'Assemblée nationale la prise
de Kars, les nationalistes de-
vront évacuer bientôt toute la

région arménienne qu'ils ont
dernièrement occupée. On ne

peut oublier que la défaite de

Wrangel et l'évacuation totale
de la Crimée rendent libres de
nombreuses divisions bolclie-
vistes et que quelques-unes
d'entre elles peuvent être assez

rapidement dirigées par les
voies ferrées du Caucase sur le
front turc.
La politique pautouranienne

de Moustafa Kemal et les rê-
ves qu'il caressait ci ce sujet
reçoivent ainsi le seul coup au-

quel il peut être sensible. Car
les Soviets ne se payeront pas
de mots. Ils agiront.
La question d'Orient coin-

rnence donc à prendre sa vraie
tournure par le concours qug
apporte la Russie, même so-

viétique. Seule la menace des
troupes russes peut faire сот-

prendre à Angora le jeu dange-
veux que l'on joue depuis quel-
ques mois. Certes, l'Europe est
affaiblie, mais la Russie peut
toujours, malgré sa situation
actuelle, mettre en ligne les
troupes nécessaires pour faire
respecter les décisions de l'Eu-
горе dont la Russie de demain
sera nécessairement solidaire.

L'Informé

Dernières
nouvelles

Dans les régions
occupées par la Grèce

Le ministère des finances a décidé de
payer les allocations des retraités, des
veuves et orphelins se trouvant dans les
régions occupées par Ja Grèce en Thrace
et à Smyrne. Le projet de loi y relatif a

été soumis à la Sublime Porte.

Angora et Moscou
Le gouvernement d'Angora a désigné

Ali Fuad, commandant des armées du
front occidental, comme ministre à Mes-
cou. Le nouveau représentant diplou.ati-
que a quitté Angora le 5 décembre pour
rejoindre son poste. Il n'a pas encore été
remptacé'au front.

Los fabriques militaires
Le conseil des ministres a décidé la fu-

sion de toutes les fabriques militaires en

une administration unique dont les reve-

nus seront airectés à l'indemnisation des

retraités, des veuves et des orphelins.

Sur les fronts de Smyrne
et de Brousse

Les forces nationales ont cessé provi-
soirement leur offensive sur les fronts de
Smyrne et de Brousse à la suite des évé-
nements de Grèce.

L'égalité citez les kemalistss
Le commissariat pour l'intérieur du

gouvernement d'Angora a publié une dé-
claration proclamant l'égalité absolue des
droits pour tous les citoyens sans dis-
tinction de race ni de religion. Ce mani-
feste ajoute que le socialisme ne présente
aucune utilité pratique-

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier à la Sublime Porte sous la prési-
dence du grand-\ ézir Tevfik pacha et a
délibéré au sujet de la situation en Ana-
tolie.

leurs principaux élus pour douze ans et

14 sénateurs parlementaires élus pour
une période indéfinie.
A la suite de l'abstention des socialistes

et des Polonais le nouveau Sénat se com-

posera uniquement de membres du parti
bourgeois conservateurs et centristes.

A Dantzig
Dantzig, 7. T.H.R.— L'Assemblée cons-

tituante de l'Etat libre vota lundi la

transformation de la Constituante en

Assemblée législative. Les socialistes indé-
pendants et le parti polonais protestèrent
contre cette transformation. Sans qu'il
soit procédé à de nouvelles élections, ils
quittèrent la salie et ne participèrent pas
au vote.

Salai, bourgmestre actuel, fut élu pré-
sidentdu.Sénat pour 12 ans. On procé-
dera ensuite aux élections 4e sept séna-

La mort du générai Foulon
On apprendra avec un douloureux éton-

nement la mort du général Foulon, en-

levé prématurément par la maladie, après
avoir échappé aux suites des graves bles-
sures qu'il avait reçues pendant la guerre.
Jeune encore, le général Foulon avait

devant lui une belle carrière militaire. Sa
mort est une perte pour l'armée française
et sera douloureusement ressentie par ses

compatriotes et les nombreux amis qu'il
comptait à Gonstantinople.
Le général Foulon avait fait, en Orient,

la plus grande partie de sa carrière. 11

participa, en Macédoine, à l'organisation
de la gendarmerie internationale, lors de
la période des réformes. Pendant la

grande guerre, le général Foulon com-

battit d'abord sur le front français, puis
rejoignit, en 1916, l'armée de Macédoine.
Il commanda, pendant quelques mois, le
territoire de Koritza et fut évacué en

France pour raisons de santé. Il revint,
après l 'armistice, à Constantinople, où il

occupa les fonctions d'inspecteur général
de la gendarmerie.

Les épidémies
dans l'Europe centrale

Genève, 7. T.H.R. — L'assemblée de

la Société des nations, après avoir étudié
la proposition de la délégation suisse en

faveur des enfants des pays éprouvés par
la guerre, adopte la proposition de la<

commission d'adresser immédiatement
un appel urgent à tous les Etats du

monde, en vue de réunir les fonds suffi-
sants pour poursuivre une campagne
efficace contre les épidémies qui sévis-
sent dans l'Europe Orientale et prend la

Pologne comme point île départ. L'as-
semblée accepte également une propo-
sition de - M. Nansen tendant à nommer

une commission de
'

trois membres char-

gée d'arrêter avant la fin de la session,
les mesures propres à procurer les fonds

nécessaires.
La France a promis déjà de verser

50.000 francs, quand quatre autres pays
effectueraient le même versement. Puis,
le gouvernement français a demandé à la

Chambre française un premier crédit
d'un million de francs, pour équiper im-
médiatement 20 stations sanitaires er.

Pologne.

LA
Communiqué

du bureau de la presse russe

Parmi les réfugiés
A la date du 2 décembre il ne restait

plus dans la rade de Constantinople que
10,000 réfugiés. Le commandant en chef
a pris toutes les mesures nécessaires an

sujet de leur débarquement et installa-
tion.

La Serbie a consenti à accepter 20,000
réfugiés, la Bulgarie 3,000 et la Grèce

1,000. Le commandement russe fait des
démarches auprès d'autres pays afin
d'obtenir leur consentement pour l'éta-
blissement des réfugiés russes. Sous ce

rapport les représentants de certaines
puissances ont prêté leur concours aux

autorités russes.

On prend également des mesures en

vue d'améliorer la situation des réfugiée
et des troupes£qui se trouvent dans les

campements. 11 est bien .naturel que les
autorités françaises lors de l'évacuation,
se virent en présence d'un problème ex-

trèmement compliqué ; il fallait nourrir,
loger, soigner des dizaines de milliers de

réfugiés. Pour cette raison au début la

situation des réfugiés étaient bien difficile
et ils étaient obligés de faire face à de

nombreuses difficultés et de subir bien
des privations. Cependant à l'heure qu'il
est leur situation s'est améliorée et la

vie dans les campements prend un cours

.normal et organisé.
Une fois que l'enregistrement des éva-

cués sera terminé, les listes en seront

remises au bureau des renseignements
russe.

Dans leur travail d'installation et de

ravitaillement des réfugiés, les antori-

tés françaises et russes sont assistées

par des institutions et des organisa-,
tions russes et étrangères telles que la

Croix Rouge américaine qui prête son

concours généreux sur une vaste échelle,
les organisations sociales russes, les со-

mités étrangers, surtout le comité central
américain et le comité spécial anglais.
Plusieurs habitants de Gonstantinople

ont prêté également leur aide par des
donations en espèce et en nature. Tou-
tefois la situation des réfugiés russes reste
pénible et ce n'est que l'assistance pu-
blique qui pourra contribuer à l'amélio-
ration de leur sort.

Un ordre du jour du
général Tchertkoff

Le poste de représentant du comman-

dant en çhçtf de l'armée russe auprès du

i commandement allié à Gonstantinople
ayant été aboli, l'agent militaire du re-

présentant diplomatique russe à Constan-

tinople a publié l'ordre du jour suivant:

«Conformément au décret du comman-

dant en chef de l'armée russe en date du

28 novembre a.c. sub N0 4226, paragra-
phe 2,j'ai assumé à cette date les fonctions

d'agent militaire auprès de la mission di-

plomatique russe à Constantinople.»
Signé: Major-général Tchertkoff

Avis des autorités Françaises
Par ordre des autorités françaises, il

est défendu aux réfugiés qui se trouvent

dans la rade et dans les campements de

se rendre dans la ville de Constantinople.
L'armée du général WVangeî
Prague le 27,—Le Narodna Politika es-

time que l'armée du général Wrangel doit
être conservée, car elle pourra jouer un

rôle important en ce qui concerne le ré-

tablissement de l'ordre en Russie, après
la dissolution du bolchevisme et avant

l'organisation du pouvoir anti-bolcheviste

russe.

Ordre du jour
sur l'administration du camp

des militaires
«Croiseur Korniloff»

le 5 Décembre 1920
I

En conformité de l'organisation de l'ad-

ministration des camps militaires, j'or-
donne de nemmer comme adjoint des

commandants de camps de réfugiés civils
et par ordonnance du chef de l'office sa-

nitaire et des réfugiés, les personnes gui-
vantes :

1. Un chef de la section de ravitaille-
ment

2. Un chef de section sanitaire

3.Un chef de section des constructions

L'agent militaire doit nommer un re-

présentant auprès de chaque commandant
pour l'organisation des sections de police
militaire dans les eamps de* réfugiés ci-

vils.

Je prie le comité central de la Croix-

Rouge Russe, de l'Union des Zemstvos et

de l'Union des Villes,de nommer, d'accord

avec le chef de l'office sanitaire et des

réfugies, un représentant dans chaque
camp de réfugiés civils,pom venir en aide

au commandant pour la satisfaction des

besoins des réfugiés.
JI

Toutes ces personnes sont soumises au

commandant de leur camp et remplissent
leurs fonctions d'après les instructions
du chef de l'office militaire et des réfu-

giés.
III

Tous les commandants des camps de ré-

fugiés civils sont soumis directement au

chef du service des réfugiés de la région
de Constantinople qui a, envers eux, les

droits et prérogatives de commandant de

Division; Mes commandants ont, envers

les personnes indiquées dans cet ordre
du jour, les droits et prérogatives
de commandant de brigade.

Signée: Général Wrangel

REVUE DE- LA PRESSE
PRESSE TURQUE
En Grèce

De l'Ikdam :

La crise qui a éclaté en Grèce a telle-
ment influencé toutes les classes de la
population, que même le trône et l'église
qui—aux termes de la Constitution—de-
vraient se tenir au-dessus des compéti-
tions et des ambitions de parti, sont des-
cendus dans l'arène, et par cette attitude,
ont porté eux-mêmes atteinte au prestige
dont ils jouissaient aux yeux de la nation.
L'impression qui se dégage de certains

faits est que Venizelos—qui usa de tous
les moyens de propagande snsoeptibles de
servir sa cause —n'oubliera pas non plus
l'église et le haut clergé dont il voulait
utiliser l'iafluence sur les masses.
L'attitude adoptée par M. Rhallys à

l'égard du métropolite d'Athènes indique
clairement que Mgr Mélétios a joué di-
vers rôles politiques au profit de Venizelos,
Naturellement, cette attitude ne s'est

pas limitée au métropolite d'Athènes, et
les mesures prises contre ce dernier se
sont étendues à d'autres prélats.

Un journal grec de notre ville se plaint
avec raison de ce que l'église,oubliant le
rôle qui lui est dévolu, soit descendue
aussi dans l'arène politique.
Naturellement, ce n'est pas à nous qu'il

appartient de tracer au peuple hellène la
ligne de conduite qu'il devrait suivi e dans
cette question.
Nous faisons une simple constatation :

c'est que l'esprit de parti et les ambi-
tions politiques ont pénétré aussi au sein
de l'église grecque.

Une occcasion dont il faut
profiter

Du Peijam-Sabah (sous la signature
d'Ali Kemal bey) !

La note collective remise à la Grèce a
montré le point de vue des puissances. De
même, on est fixé aujourd'hui sur les
seutiments de l'immense majorité du peu-
pie hellène à l'égard du roi Constantin.
Par conséquent, nous estimons qu'il n'y a

pas lieu d'approfondir davantage la ques-
tion. La situation est nette.
Notre pays est un de ceux—le premier

peut-être—qui ait le droit de tirer parti
de la déconfiture d'un adversaire, car les
succès de celui-ci furent obtenus à notre
détriment.
N'est-il pas aussi naturel que légitime

que nous nous efforcions de profiter de
cette occasion, afin de réparer nos

pertes ?

Quant à cela, nous sommes tous d'ac-
cord. Nous ne différons d'avis que sur un
double point : â quoi est due la déconfi-
ture soudaine de la Grèce, et quelle voie

devrions-nous choisir pour que uos apira-
tions nationales obtiennent satisfaction ?

Une arme puissante
De l'Alemdur :

M. Paillarès, propriétaire et rédacteur
en chef du Bosphore—dont les voyages à
Athènes et les ralatiohs particulières avec

Venizelos ne sont un secret pour personne
—publie aujourd'hui, dans le journal
pi écité,un article où en ce langage enflam-
mé qui lui est propre, il expose son point
de vue au sujet de la crise heliène, des
dangers de la situation et des éventuali-
tés qu'elle comporte.
M. Paillarès—qui est Français—expli-

que tout d'abord, avec une véritable au-

torité, que le gouvernement de la Répu-
blique Française ne saurait, en aucun
cas, acquiescer à une restauration de
Constantin. Le guet-apens des 1 et 2 dé-
cembre s'y oppose.

Le rédacteur en chef du Bosphore n'est
pas de ceux qui aiment à cacher leur
pensée, à se servir, pour l'exprimer, d'ex-
pressions voilées ou de phrases tortueuses.
M. Paillarès va tout de suite et directe-
ment au fond môme de la question et il
expose celle-ci dans toute sa vérité, dans
toute sa nudité. Les Turcs qui, depuis
deux ans, ont subi à un degré suffisant le
châtiment infligé par la logique de cette
plume si puissante, ne nieront certaine-
ment pas le pouvoir dont elle dispose.
Après avoir résumé l'article de

M. Paillarès, VAlemdar souligne le
passage où il est dit que l'Entente
possède plus d'uu moyen de près-
sion. L 'un de ces moyens est la
revision du traité de Sèvres.
A ce propos la feuille turque

s'exprime ainsi :

A notre avis, le rédacteur en chef du
Bosphore a mis le doigt sur la partie la
plus sensible de la plaie.
Ainsi que nous l'avons de tout temps

soutenu, il suffirait d'un petit geste des
cabinets de Londres, de Paris et de Rome,
pour que l'on arrive en un clin d'oeil au ré-
sultat que des centaines de milliers de
soldats hellènes ne parviennent pas, de-
puis des mois, à obtenir.
Depuis deux ans, le Bosphore faisait^de l'opposition. Mais n'y a-t-il pas lieu

d'être satisfait de ce que—quoique tard
et difficilement—la vérité ait fini par
éclater ?
Le fait que M. Paillarès—entr'ouvrant

légèrement la porte—ait laissé pénétrer
un pareil espoir produira à Constanti-
nople une très bonne impression.

Sans doute, cela n'est guère susceptible
de plaire à l'hellénisme irrédimé. Mais
M. Paillarès dit : « J'aime l'hellénisme.
Mais je suis attaché davantage à la vé-
ri té.»

PRESSE GRECQUE
Ou en sommes-nous?

Du Pro'ia :

Pour sauver la situation il ne reste
qu'un moyen. Que le roi déchu abdique
en faveur du diadoque,le prince Georges.
On ne peut dès à présent affirmer que
les grandes puissances accepteraient avec
confiance cette substitution, elles pour-
raient avoir certainement certaines hési-
tarions mais elles ne formuleraient pas
d'objections sérieuses ni un refus formel.
Leur méfiance et les garanties qu'elles
exigeraient ne seraient pas de nature en
tout cas d'empêcher l'avènement du dia-
do511e au trône ni à bouleverser l'avenir
et l'unité de la nation hellène.
M. Leygues l'a déclaré assez claire-

ment. Les grandes puissances n'ont pas
d'actes d'hostilité positifs à reprocher au

prince Georges pour être obligées do
s'opposer à son avènement.. G'.est pour-
quoi le parti des libéraux, se

"

basant sur
les considérations qui précèdent, agit
déjà pour que le fils remplace le père sur
le trône.
Mais pour faire prévaloir ce point de

vue il faut que le roi déchu se pénètre
de cette pensée qu'à la suite du plébis-
cite, le peuple hellène a été si profondé-
ment compromis que le retour de Cons-
tantin provoquerait de la part des grandes
puissances des mesures tellement graves
qu'elles rendraient la situation du peu-
pie, de l'Etat et de ta nation hellènes
très difficile, qu'elles mettraient en dan-
ger, avant môme que l'union des Ilellè-
nés soit consolidée tout ce qui a été ga-
gné jusqu'à présent par l'hellénisme.

PRESSE ARMENIENNE
Le fond ne change pas
Du Djagadamard :

Nous traversons une période ds transi-
tion très délicate. Si le changement de
gouvernement a eu lieu, cela est impur-
tant pour nous au point de vue politique.
Moscou veut établir une sorte de tutelle
sur l'Arménie en envoyant à Erivan ses

personnes de confiance. Point n'est besoin
de se livrer à de profondes réflexions
pour saisir la raison de l'attitude de cer-
tains bataillons à Kars. De droite et
de gauche l'on s'évertue en vain à faire
-retomber la responsabilité des derniers
événements sur un gouvernement qui a
tenté l'impossible en menant si longtemps
une lutte inégale sur neuf fronts.
La seu'e question qui nous préoccupo

aujourd'hui,c'est la garantie de l'existence
du peuple arménien et de ses droits na-

turels.

L'indépendance et Ja patrie sont des
biens auxquels le peuple arménien ne
saurait renoncer pour rien au monde
quels que soient les amis et les ennemis
qui l'approcheront. Si réellement 1з gou-
vernement soviétique a assumé le devoir
d'un frère ainé vis-à-vis de l'Arménie,
qu'il prouve que foutes les accusations
portées contre lui sont fausses, que sa
morale est essentiellement révolution-
naire de beaucoup supérieure à colle
des autres. La première démarche dans
ce sens sera rie cesser toute assistance
en faveur des massacreurs et des porte-
flambeaux parr'isiamistes. Le gouverne-
ment de Moscou doit contribuer à la res-
tauration de la République arménienne
telle qu'elle était unjnois auparavant, et
à la réalisation de ses aspirations territo-
riales incontestables. Une pareille dé-
marche le rapprocherait également de
l'Europe et de l'Amérique qui en ce mo-
ment tentent de rétablir des relations
avec Moscou.
Cette période de transition est une

réelle épreuve pour nos voisins du nord.
Legrand a avoué qu'ils s'étaient furmé

une fausse opinion des Arméniens. Nous
11e doutons pas que les bolcheviks vont
avouer bientôt d'autres fautes encore plus
lourdes lorsqu'ils seront face à face avec
la réalité. Sur leur chemin se trouve un

peuple qui a souffert et lutté, un peu-
pie dont les aspirations n'ont jamais me-
nacé les intérêts du peuple russe.

Faibles-Ânémiques-Convalescenla
prenez

ПШкШНШМ
AU 01YCÉR0 g

En vante partout

1175 femmes et jeunes filles
de toutes régions de ГAsie-Mi-
neure et appauvries par la guerre,
gagnent leur vie dans les

aieliers du comité de secours
américain

où elles confectionnent de jolies
broderies et des dentelles, de fines
lingeries, des vêtements etc.

Ces travaux seront exhibés à
l'Hôtel Péra Palace les 14, 15, 16
et 18 décembre de 10 a. m. à 8
heures p. m.

Navigation Nationale de Grèce
Constantinople - Le Pirée - New-York

Le nouveau Colosse Transatlantique
"Kliig Alexander,,

Tonnes 30000 Vitesse 10 nœuds
partira du Pirée le 16 Décembre directement pour NEW-YORK. 4

Luxe incornparable-Vitesse-Gonfort.
300 places 1er (dans des cabines de 1 et 2 lits).
300 places 2me (dans des cabines de deux et quatre lits).
2000 places 3me (dont 500 dans des cabines de quatre lits).

De Gonstantinople, départ par les paquebots de luxe de la môme Compagnie
"Andros,, et "Naxos,,

L'Agence Générale de Gonstantinople délivre de billets pour passagers et con -

naissements directement pour New-York.
Pour plus amples renseignements s'adresser chez :

Mess. Pandellis Jfrrèrcs et C. A. Antoniodi,Agents généraux. GALATA, Orner Abit Han 2me étage N0 4 et 5 Tél.Péra 1320.

MOUVEMENT DD PORT
Lloyd Triestino

Le bateau RARONRECK partira
samedi, 11 déc. (ligne de luxe) pour
Brindisi Venise et Trieste (voie Canal de
Gorintlie).
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestin, Galata, Moumhané. Téléphone
Téra 2127.

Maison Maritime
Chr. Basiotti

Vapeurs attendus :

sis JACONA arrivé lundi 6 déc.
Après déchargement il partira dans la
semaine prochaine de nouveau pour
New-York acceptant des marchandises.
sisHINCLEY vers la fin du mois

de Déc. provenant de New-York.
S[S CHESTER VALLEY vers la

fin du mois de décembre provenant de
AntwrerD-Marseilles.
sis SINSINAWA vers le com-

mencement du mois de Janvier pro-
venant de Antwerp.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Chr. G. Ba-
siotti Maritime Han Nol Quais Galata.
Péra 1831.

Le baleau OURANIA , est attendu
prochainement dans notre port et partira
le mercredi 2(15 crt. pour Gonstantza et
Galatz acceptant des marchandises et
passagers de 3me cl.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la Maison Maritime G. Dulger
et Go Tchinili Richtim Han, 13-14 Tél.
Péra 2563.

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ARCARIA,с ар.G. Cnutzoucos jaugeant 15000 tonnes, vi-

risse 16 neuds, télégraphie sans M, ca-
bines confortables pourl50 passagers en
ire et 2me classes ainsi que places cou-
vertes pour 300 passagers de 3nie classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 10
décembre à lo h. du marin directement
pour Métolin, Smyrne, Ghio et le Pirée,
Durée du tiajet Consiple Smyrne 24 h.

» » < Pirée 48 h.
acceptant marchandises et passagers pourCrète, Alexandrie, Port-Said, Vo/o, Salo-
nique, Gavulla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser â M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Ketcheoglou han, N0 1.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Consjplc-Marseille
Le paquebot-poste NAXOS attendu

de Marseille le 6 décembre et partira des
Qu%is de Galata le samedi 11 décembre
à 2 h.n. m. pour Marseille, tou-
chant Smyrne et le Pirée, et acceptant-
des passagers de 1ère, 2ème et 3èmeclas-
se, des marchandises pour ces destina-
tions et pour New-Yoik, avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
Ring Aleœander.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MM. Pandeli frères el C. A. Anloniadi,
Galata, Orner Abid han, second étage, Te-
léph. Péral3?0- Pour les billets de 3ème
classe s'adresser à MM. Moïse Ilanauel
Phaliron Ilan,No 15 Galata.Rez-de-chaus-
sée Téléph. : Péra 179.

Le bateau ARALIA sous pavillon
turc, capitaine Vasfi effendi, partira
des quais de Sirkedji demain jeudi
9 déc. 4 h.p.m. pour Zoungouldak.Eregli,
Bartin et Djida acceptant des passagers
de le et 3e classes et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents Généraux Messieurs
L. Phiiippidés et S. Jakovidès Galata rue
Kara-Moustafa Orner Abid Han N0 6. Té-
léphone Péra 1837.

Navigation Ithaki
Le paquebot-poste yacht ITHAKI

nouvellement construit, d'une vitesse
réelle de 14 nœuds, dispo ant 150 esbines
de luxe de 1ère et 2e cl. rvec restaurant
et fumoirs faisant ligne régulière enire
Gonsiple et Pirée est attendu dans notre
port le jeudi 9 crt., et partira samedi li
crt., à lo h.a.m pour Mytilène, SmyrneGhio et le Pirée.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à la Maison Mantime G. Dulgeret Cie. Tchinili Rihtim han 2me élage N.
13-14 Ga a'a Téléphone Péra 2563, ou
aux sous-agents Mess. Л'-slaniantz Frères
et Cie Galata Maritime han N0 2.

Socié-é hellénique
d'enirepri.;es mûritimes

Ligne hebdomadaire Snujrne—Le Pirée
Egypte

Le vapeur do luxe PELOPS par-
tira des quais de Galata mardi le li déc.
à3lp2 heures du soir, précises pour
Port-Said touchant à Dardanelles, Myti-
lène, Smyrne,Ghio, le Pirée, Crète et Aie-
xxndrie.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-
gericegénérale JOSEPH CRESPIN,Galata.
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

Navigation Pandeli Frères
Le vapeur IRINI sous pavifton hel-

lène partira Samedi prochain Ц cit à 2
h. p.m. pour Varna, Constantza et Bal-
djik acceptant de§,passagers de pont et
des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agent générai M, Const. A.
Antoniadis Orner Abit han 2e étage Télé-
phone Péra 1320

Agence Maritime J. ArvanîtidJ Fils
Le bateauAJLX>0 sous pavillon italien

cap. Aslanidis, partira samedi prochain
ïl courant pour Galatz et Braila, ac-
ceptant des marchandises et passagersde ire, 2me et 3me classes.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence de M.M. J. Arvanitidi
Fils, rue de la Douane, N0 34, Galata
Téléphone Péra 1766.

Agence Maritime Laster, Silber-
mann et Cie.

Service régulier entre Anvers-Conslan-
tinople Mer Noire et retour.

Le bateau OLGA S, sous pavillondanois actuellement dans notre port
partira le Jeudi 9 crt. pour Messine, An-
vers et les ports de la Baltique.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime Laster, Silbermann et
Cie , Tchinili Rihtim han, N0 13-15. Télé-
phone Péra 641.

Navigation
D. et S Démétriadôs

Les bateaux ALEXANHRA R et
MARIA R partiront vendredi 10 déc.
à 3 h. p. m. directement pour Constantza
et Galatz. Pour marchandises et passa-
gers de 3me classe s'adresser à l'Agencegénérale Galata Rue de la Douane, Ada-
et han, N0 35, Téléphone Péra 13§7 21

Rabais de 15 o|o
La maison PYGMALIOI

a l'honneur de porter à la connais-
naissance de sa с ientèles qu'un
!t&I1AIS DE IS 0(0 sera ac-
cordé sur toutes les marchandises à
partir du 6 décembre pour une se-
maine seulement.
Grand choix d'objets en argent et

argent doré, émaillés pourKtrennes.
Immense stock de Bonneterie, pa-
rapluies, cannes, cravates et ша-

roquinerie, etc., etc.

J Les maladies vénériennes
et de la peau

т Sont traitées d'après les méthode
les plus récentes par le

I DR E. ORPHANIDÉS
Ш de l'Université de Paris

^ ex-assistant des professeurs Brocq T
et Jacquet a

Injection de C06-9H absolument a

indolores. ?
Consult. 9-12, et 3 à 7 ®

Grand'Rue de Péra 376 au-desstîs T
de la Banque Impériale Ottomane ®

«

BLACK HEAO RHUM
Le Rhum à tête de

Nègre, le meilleur

des Rhums.

Représ. A & F. Guar-

rac'no. Orner Abid Han

N0 18 Tél.Péra 2400.

(Produit Français)
Le meilleur anii-

seplique et désinfec-
tant dérivé du gou-
dron.

Cherchez dans tou-
tes les pharmacies
et drogueries.
Seul agent dépositaire
Meg. Fringhian
STAMBOUL, MFSSAOEf HAN

TEL. ST. 111.



LE BOSPHORE

En ventepartout. Dépôt général; Maurice Faraggi, Eroguerie-Parfumerie,303, Grand'rue de Péra Tél. Péra 2391.

Représentant; S. MATALON, Kendros Han, Stamboul.

Buick
Tribunal Ecclésiastique f

de Kadikeuy
CITATION

Monsieur Nassouh Selim, catholique,
demeurant à Maltépé, actuellement de

résidence inconnue, est invité à se pré-
sentér en personne ou par délégué légal,
le premier mardi d'audience à 2 h. p.m.

vingt et un jours après la première publl-
cation de la présente citation devant le

Tribunal Ecclésiastique de la Métropole
de Kadikeuy où il est assigné pour affaire

de divorce par sa femme Mme Marie

Asclipio, résidant à Maltépé. En cas de

défaut il sera jugé par contumace.

Fait à Kadikeuy le 23 novembre 1920

f
Le Président

! Signé): Le Métropolite de Kadikeny
.

-
■ GREGOIRE.

Le Secrétaire.
(Signé): DIACRE AMVROSSIOS

• Pour copie conforme
Le Secrétaire

DIACRE AMVROSSIOS.

Direction-générale
des usines militaires

■
- AVIS

De l'alcool sera fabriqué sur commande,
à la fabrique d'alcool de la poudrerie. Les

matières et les frais seront à la charge
deTéntreprencur, c'est-à-dire que la taxe

de la Dette Publique, le charbon et l'orge
seront fournis par lui. L'alcool sera l'abri-

que sur commande, contre payement du

prix de fabrication seulement.
Ceux qui en désireraient doivent adres-

ser b-urs offres, sous pli cacheté et dans

l'espace de dix jours, à la direction-géné-
raie d i s usines militaires.

Buick

Seuls représentants :

AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Slrkedjf, Péra, Nichantache

m

1P
.4?

F
f
§f.
ff
«

Mme Tabou
Chiromancienne

Elève de Mme Ditip. célèbre chiromarr

cienne russe venant de Crimée, ayant pré-
dit le sort dte ГЕтреггеиг Nicolas II, et

pouvant révéler le passé et dévoiler l'ave-

nir, par les cartes, la chiromancie, les

photos et récriture. Ses conseils sont pré-
deux. Consultation tous les jours de 10 à

1 h. et 3 à 7 h. p. m. à l'Hôtel Métropole
Grand' rue de Péra.

Union des Zemstvos Russes
Bureau Russe de Travail

Le Bureau a à sa disposition :

des interprètes, dactylographes,
ingénieurs, techniciens, compta-
bles, professeurs de langues et de

musique, peintres, cuisiniers,
serviteurs artisans.

Grandnombre d'ouvriers [sans spécialité)
Toutes demandes, d'employés sont

exécutées immédiatement et gratis
• S'adresser au Bureau Russe de Travail :

• Grand'rue de Péra, 2^8, au-dessus du

Bon Marché, de.i-9 à 18 h.

Seulement

.™x FABRIQ'DES REUNIES
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vous trouverez

les meubles lesplus solides et à meilleur marché

que partout ailleurs
STAMBOULi, Mahmoud Pacha, Asia han

(derrière le Camondo han)
TELEPHONE STAMBOUL 1237

Avis important aux Automobilistes
Offre exceptionnelle

DES PNEUS DUNLOP
Afin de prouver de nouveau aux Automobilistes en Tur-

quie la valeur vraiment miraculeuse des

PNEUS DUNLOP
les Agents exclusifs Mess.Edwards et Sons (Near East) Ltd.

Guibenkian Han, Sirkédji.—Tél. St. 1911

font l'offre exceptionnelle suivante à leurs clients et à tout

propriétaire ou chauffeur: durant les mois de Novembre et Dé-

cernfbrôj les Agents vendront 2 pnéus ou chambres à air au

prix de revient, afin qu'ils puissent comparer leur résistance .

avec celle des autres marques. t|
Un stock des nouveaux et

DUNLOP "MAGNUM,, PNEUS &
vient d'arriver lequel est aussi compris dans l'offre sus-men- Щ
tionnée

o.

Ces pneus peuvent être visités au x

GRAND GARAGE f
^

Sourp Àgop Taœim» Tél. Péra 2277

^

BYRON STËAMSHIP COMPANY LTD

m. EMBIRICOS
LONDON

Ligne régulière entre Angleterre-Roumanie, avec départs réguliers de trois

bateaux par mois touchant aux ports suivants :

* Liverpool, Glascow, Cardiff, Swansea. Newport, Amsterdam,

Rotterdam, Fatras, Le Pirée, Salonique, Smyrne, Constantinople,

Bonrgas, Varna, Constantza, Soulina, Galatz et Braïla.

Vapeurs de 1er ordre sous pavillon anglais
«Lord BYRON» «Admirai HÀSTINGS»

<H ord GUïLDFORD» «General NAPÎER»

«Lord HARRÏNGTON» «General CHURCIl»

«Admirai HAMILTON» «Maid of ATHENS»

«Admirai COCHRANE» «

Le s];s Admirai Hamliton est parti d'Angleterre le 6{19 Novembre.
Le s^s General Napler est parti d'Angleterre le 14f27 Novembre.

Après déchargement en notre port ils toucheront les ports de Bul-

garie et de Roumanie.

Pour plus amples renseignements s'adresser aux agents généraux
s

Parigoris et Yannaeopoulo
GALATA, Moumhané, Hassan Pacha Han N0 к

Dr STEFAN PEKMEZIAN
Médecin Dentiste de la Faculté de Paris

Grand'Rae de Péra, Citée de Syrie
1er étage, N. 1, Tél. P. 697

Circulaire
Consjple, le 8 déc. 1920

Par décision de la commission sani-

taire interalliée maritime et des frontières,
tout voyageur quittant Constantinople par
voie de terre ou de mer à destination de

l'Europe Occidentale doit être muni d'un

certificat médical d'épouillage, ne datant

pas de plus de quarante-huit heures, éta-
blissant que le dit voyageur est indemne
de parasites.

Les armateurs, affréteurs et agent de
navires, ainsi que les Compagnies de

Chemins de fer doivent exiger la présen-
tation du susdit certificat avant de dé-

livrer des billets de passage.
Le Médecin Inspecteur et

Directeur du ServiceSa-
nitaire du G. 0. G. et

Président de la Сот-
mission Sanitaire In-

tea alliée Maritime et des
Frontières.

Signé : CLOUARD

Avis

ON S'ÉNERVE
parce qu'on est ralenti, parfois arrêté par mille entraves effec-

tives quoiqu'insensibles en écrivant sur une autre machine que

l'UNDERWOOD \
A quoi bon avoir une machine à écrire si ce

n'est pas
l'UNDERWOOD? f

"VASELINE"
La seule firme qui puisse employer ce nom est sans contredit la

« Ghesebrouyh Manufacturing jGo. de New-York »

qui la première a fabriqué en 1871 ce produit, découvert par Robert A.

Chesebrough, et qui aujourd'hui rend de grands services à l'humanité. Toutes

les autres marques de ce nom sont de pures imitations.
La Chesebrough Manufacturing Со fabrique de la Vaseline d'une pu-

reté irréprochable et d'un effet très efficace. Ses différentes préparations
servent de remède contre les Maux de tête, la névralgie, les maux de gorge,

la toux, les maladies de la peau, les brûlures du soleil, le feu du rasoir, pour

guérir les plaies, les morsures d'insectes,etc., pour guérir les maux de dents,
d'oreilles, pour le soin de la peau et de la tète, pour éviter des irritations

sur la peau, contre les rhumes de cerveau, pour faciliter ia respiration,
etc., contre la conspiration, le rhumatisme, etc., etc.

En. .vtmt'e ^jirtg.ut^et dans les principales Drogueries et Pharmacies de

notro ville Se méfier des contrefaçons.

Agents exclusifs:

EDWARDS & SONS (Near East) Ltd
Guibenkian Han, Sirkédji, Stamboul.

TÉLÉPHONE: Stamboul 1911, 1912

a

Le Comité Interallié du charbon, après
approbation de M.M. les Hauts-Commis-
saires, a décidé :

lo de supprimer à titre d'essai Ses tarifs
maxima en vigueur jusqu'à présent,

2o d'autoriser les bateaux à prendre
à Zoungouldak et aux Bouches du char-
bon de soutes sans vécika du Comité de

Constantinople, mais avec l'autorisation
des délégués dans le bassin d'Hêraclée,

3o d'autoriser les bateaux à charger du
charbon de soute à Constantinople avant

d'avoir pris le vécika de rigueur mais le

négociant qui effectue la délivrance à son

dépôt doit en faire la déclaration dans le

plus bref délai.
Ces mesures ont été prises en vue de

donner aux charbons turcs la possibilité
de concurrencer les charbons étrangers.
Il est rappelé, d'autre part, aux produc-
teurs qu'il est indispensable pour eux, s'ils

veulent exercer cette concurrence avec

quelques chances de réussite d'améliorer
la qualité de leur production."
Erratum.— Dans ia note parue le 30

novembre, lire «concurrencer les charbons

étrangers » au lieu de «les charbons
américains».
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? MOTEURS SUÉDOIS
marins et stationnâmes

Û Marque les plus renommées en

dépôt à Constantinople
| SKANDIA à l'huile lourde

| PENTA à benzine et à pétrôî
ARCHIMEDES amovibles

§ à benzine.
% Moteur Dynamos, Scies s

moteur etc., etc.

| F AXE & Со
jn Cité Française (Moumhané)
| GALATA CONSTANTINOPLE

A l 'attention île la popuiatie
de Constantinople

On a recommencé à emmagasiner i

coke dans le dépôt de l'usine à ^az
Dolma-Bagtché et sis à Cabatache,
vue de préserver la populationdes rigu <

du froid. L'on pourra se

par une seule visite du prix défiant to
concurrence. Sauf les dimanches et
jours leriés, l'on peut s'adresser tou.
jours de 8 h. du matin à 5 h. du soir.

Avis
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STAPHYDINA
STAPHYDINA

STAPHYDINA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabrique

renommée M. Zarokosta.

L'apéritif du jour.
En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
Galata-Sèrai N0 6 Tél. Péra 216$

Gérant DJEitôlL SIOUFFI avocat

Rien qu'à raison de

Q /\ Ltqs. la façon et

ùL\J R coupe vraiment
la plus raffinée chez le
Marchand Tailleur :

R
A
F
F RAFFINÉ
| Tissus défiant toute

concurrence

N Appt. Damadian

Éau coin d'Asmali-Mesdjid
Qrand'Rue de Péra

aux Evacués de Grimée гЧ

Constantinople
A dater du 25 déc. crt., toutes les per-

sonnes venues de Crimée et séjournant à

Constantinople devront être "munies ;

1) Civils : d'un passeport régulier visé

par le contrôle Interallié.
Ce visa interallié sera donné :

a) pour les sujets russes par deux bu-

reaux annexes du service "des Passeports,
l'un installé à l'Ambassade de Russie, l'au-

i Lre à Soucari.

b) pour les sujets d'autres nationalités
'
par le biveau central interallié des Passe

: ports.
I 2) Militaires : d'un ordre de mission
' délivré par le Général Tekertlcoff, chef de

la mission militaire russe de liaison, et

visé par le Chef d'Etat-Major du G.O.C.
Ces ordres de mission d'un modèle

unique seront fournis et numérotés par les

soins du C.O.C.

Du 8 au 25 Décembre, seront seuls au-

torisés à circuler ou à séjourner à Cons-

tanlinople : les réfugiés civils et militaires
munis soit :

a) d'un passeport régulier visé par le

contrôle interallié,
b) d'une autorisation française fournie

par les autorités militaires ou maritimes

françaises,
c) d'un certificat délivré par le Bureau

dès passeports russes (Général GLO-

BATGHEFF) ou d'un ordre de mission
délivré par les autorités militaires locales
russes.

d) d'une permission signée par les

autorités françaises, commandant les

camps de réfugiés ou par le commandant
de la Base de Moda.
A partir du 9 décembre un service de

surveillance rigoureux sera organisé à

Constantinople et s'assurera de l'exécution
des prescriptions ci-dessùs :

Par ordre : Quartier-Général
Corps d'occupation, Constantinople

Avis de Saison
Il n'est pas de plus sûr pi

ment d'argent pour les Comm
çants que l'achat d'un stock d'tr

perméables Marque Blossom de

fabrique anglaise la plus parfa
et la plus sérieuse.

Grosses quantités au dépôt
K. Zanni

Stamboul, Katirdjoglou han 17-74
TELEPHONE 2499

MAGGI

Avis
Pour assurer le transport du chai

de Zoungouldak à Constantinople, 1

marché par adjudication publique s •

passé après appel à la concurrence pa:
Base Navale Fran.aise.

Les entrepreneurs désirant soumis i
ner peuvent s'adresser à l'Intendance 1

ritime de Sirkédji, où le cahier des ch;
ges de la fourniture sera mis à leur d;
position tous les jours de 9 heures à
heures et de 14 à 17 heures jusqu'au
manche 12 décembre 1920.

Le Commissaire de lre classe, c' ,<

du service de l'Intendance Martinm

HEDERER.

Bureau de conirëls interalik
(les passeports

La commission interallié de с

trôle porte à connaissance q

partir d'aujourd'hui, 8 décembi

pour simplifier les formalités (

posseports, les visa pour la Bu!;
rie, Serbie, Grèce et Rouman
ayant été donnés jusqu'à prés
par la seule section française,
ront donné indifférement par
trois Sections de contrôle interal)
française, italienne et anglaise.

Consiple, le 8il2tl920.

CONTE DU «BOSPHORE»

L'Apôtre
du Silence

par

FRANCIS DE MIOMANDRE

Toute la jeunesse, ou à peu près, du

pauvre Hégésippe Chassignolles avait été

employée, si Ton peut dire, à discuter

avec sa femme. Au bout de dix ans de

mariage, il n'en pouvait plus. Cotte per-

sonne, qui aurait peut-être fait, par son

bavardage incessant, le bonheur d'un au-

tre, causait de véritables crises à son

époux. Elle le harcelait de questions d'ob-

jections, de remarques ; elle le contredi-

sait sur tous les points, venait le trouver à

sa table de travail ot jusque dans la petite

chambre oû'il réfugiait la nuit pour dormir

son sommeil d'ascète, afin de lui parler.

Tout lui était bon, elle saisissait les moin-

dres prétextes. Elle le consultait sur le

choix d'une robe ou d'une doctrine phi-

losophique, elle le tenait en haleine des

heures entières pour lui reprocher la fa-

çon dont il avait répondu à un contrôleur

dn tramway, à un marchand de primeurs,
à la bonne; Hégésippe s'expliquait. Mais

ses explications ne satisfaisaient jamais

Sidonie, qui en exigeait d'autres, â l'infini.

Un jour, cette redoutable parleuse s'ar-

rêta. Ce fut le jour de sa mort. Hégésippe
le regretta, car il avait bon cœur, mais ii

ne put s'empêcher de savourer pendant
les mois qui sulviient le fatal événement,
les délices inertes de son nouvel état.

Sauf quelques importuns, qui vinrent au

reste de moins en moins, il ne recevait

aucune visite. Il était seul, absolument

seul, tranquille. Il n'avait de comptes à

rendre à personne. Il ne parlait plus, du

moins à haute voix.

Ne parlant plus à haute voix, il se mit

à penser, ce qui est la plus agréable ma-

nière qu'on ait trouvé de parler tout seul.

Il prit de plus en plus goût à cette occu-

pation, qui n'exige aucun effort et con-

vient merveillensement aux personnes

d'une certaine paresse d'esprit, comme il

était lui-même. Rien n'est plus tentant en

effet que de penser. On dérive peu à peu

dans un espèce de tourbillon très doux.

Il vous vient des idées extraordinaires.

C'est délicieux.

Hégésippe Chassignolles aurait man-

qué aux usages les plus élémentaires des j

gens qui parlent tout, seul s'il n'avait j
consigné par écrit, au fur et à mesure, j
les imaginations qui lui venaient. Le ré-

sultat de ce travail fut un gros livre de

trois cents pages qui s'appela : les Bien-

faits du silence. L'auteur le publia й ses

frais, sans grand espoir, car il se pen-

sait à peu près seul de )son nespècé dans

un monde de bavards intarissables. En

quoi il se trompait. Son ouvrage eut, dés

le début, un succès extraordinaire. Tous

les critiques s'étant accordés pour le trou-

ver puéril et illisible, le public, par es-

prit de contradiction, s'en engoua à la fo-

lie. En quelques jours, trois cent mille

exemplaires furent vendus. Les demandes

de traduction affluèrent. Il lui fallut quit-
ter sa paisible retraite dans la banlieue

pour venir habiter un appartement à Pa-

ris, afin d'être sur place et de mieux dé-

fendre ses intérêts. Les journalistes vin-

rent l'interviewer. Sa photographie parut
dans tous les magazines, et même sur

l'écran des actualités. Toute la journée,
c'était chez lui un défilé de gens qui ve-

naient lui demander quelque chose ; de

l'argent pour des œuvres, quelques lignes

pour leur album, un fétiche., que sais-je.

Et, pour mettre le comble à tout cela, les

femmes du monde l'invitèrent.

Cela l'amusa d'abord extrêmement.

C'était pour lui une nouveauté. Les dîners

en ville ne sont pas toujours mauvais et

les salons contiennent quelquefois de fort

jolies femmes, et qui semblent toujours
si ravies de tout ce que vous leur dites.

Elles ne manquaient pas de s'enquérir au-

près de la nouvelle gloire parisienne de

ce que c'était que le silence. Hégésippe
tâchait dé le leur expliquer de son mieux.

Elles partaient ravies, et pendant au

moins huit jours, se taisaient toutes les

fois qu'on leur posait une question précise.
C'était un vrai triomphe. Mais de toutes

les admiratrices du philosophe, la plus

enthousiaste était encore la délicieuse

Claire Broutillon, la fille du célèbre Brou-

tillon des carburateurs Broutillon, vous

savez bien, cet homme si riche.

Elle se crut une mission. Elle le lui dit ;

— Voilà ! déclara-t-elle, je vous aime.

Je vous aime d'un amour absolu, idéal,

philosophique en un mot. 11 faut que je

je vous arrache à tous ces gens qui dé-

vorent votre temps, votre trésor intérieur.

Je vous enlève. Nous.partons au loin. Je

me tairai à vos côtés.

La jeune .fille avait quatre millions de

dot. Elle était radieuse de beauté. Elle

promettait de se taire. C'était vraiment,
- près tant d'années passées dans les

criàîllaiVies, un destin féerique. Hégésippe
accepta et les deux époux s'en furent ca-

'

cher leur bonheur dans une bourgade de

Sicile.
Dans son ivresse d'avoir découvert le

silence, Claire n'arrêtait point de célébrer

par mille babillages sa joie. Et Hégésippe
qui lors de sa courte et brillante incur-

sion dans le monde avait prit goût aux

paroles aimables, lui donnait volontiers
la réplique. Et le soir, ils avaient des fa-

çons irrésistibles 4e se clouer mutuelle-

ment la bouche d'un : « Ne profanons pas

le silence auguste de nos âmes. Respec-
tons le mutisme sacré du dieu intérieur!»

qui les comblaient d'aise.
Cependant, M. Broutillon père ayant

fait de mauvaises affaires, et les ayant
faites maladroitement, fut réduit â la fail-

lite. En toute hâte revenu à Paris, Hégé-
sippe jugea de son devoir d'aider de son

mieux son beau père, et il lui offrit les

quelques centaines de mille frs. réalisées

par l'exploitation de son génie littéraire.

Il allait être réduit à la misère absolue,

quand un manager intelligent, et qui avai1

été conquis par l'élégance exquise de sa

diction, lui proposa une tournée dé con-

férences. Une tournée mondiale. Elle de-

vait durer trois ans. Mais toutes les villes

de l'univers au-delà de cinquante mille

habitants étaient inscrites sur l'itinéraire.

On emmènerait tout ce qu'il fallait comme

interprètes. La conférence était en prin-

cipe toujours la même : « Le silence ; sa

nature, ses origines, son utilité » . Mais

Chassignolles était trop artiste pour répé-
ter partout les mômes choses. Il tint à

honneur de varier ses effets oratoires,
selon les pays, l'humeur du public, la sai-

son, etc. 11 obtint un succès formidable.

11 parlait, pariait sans arrêt. Il y prenait

goût, maintenant. Il ne pouvait pluss'em-
pêeher de parler. C'était comme un ver-

tige. Non, jamais le silence n'avait eu un

champion plus ardent, plus convaincu,
plus entraînant. Lorsqu'il quittait une

ville, il laissait derrière soi des adeptes
qui se répandaient à leur tour dans les

bourgades les plus reculées pour enseigner
la nouvelle doctrine. Au milieu du silence

universel, Hégésippe seul parlait, parlait,
parlait.

Hélas ! il ne put arriver цаи bout de sa

mission. Ses trois années allaient être

finies, et fermé le cycle de la tournée. 11

ne lui restait que deux ou trois vilies à

visiter dans l'Alaska. N'écoutant que son

devoir, Chassignolles pénétra dans ce

pays terrible. Lo froid le saisit à la gorge,
aux bronches. Ii s'obstina. Il parla quand
même. Un soir, ses paroles se perdirent
dans nn râle. Il s'abattit sur la table

verte, victime d'une extinction de voix.

Le dieu du Silence avait tué son apôtre.

iOffres et Demande
Clinique des Maladies Véi
NPHIIPÇ à céder pour cause de d.
Ilô isJuo avec bai! pour l'année ia
ainsi que tout un riche matériel
derne de chirurgie et le mobilier si Г

veut. S'adresser au journal sous

tiales J. M. 68Je-U

AlflîSPr ensemble ou séparément, a

lUuDl Galata, rue des Banque? Ni

chastéjiao Han N0 l, un vaste dépôt ■ e

aéré ainsi que deux chambres Шеи!»
ou non et communiquant, pour
reaux (6632-3 j.

ПоШПкоПо honorable distinguée с

JyH 'JloCLu naissant pa faitem
français, anglais, grec, allemand et p;
désire trouver place chez famille ai
comme Demoiselle de compagnie,
institutrice à conditions avantages
références excellentes. S'adresser .1

D. Platys Agent de Publicité poste
tante Smyrne. 56:

A vendre ou à louer «"XreV
chantache 86, de i6 chambres riche
meublées, installation électrique, ch ■ :

fage central, téléphone, salles de bai
dépendances, grand jerdin, écurie e

peudances. S'adresser Galata, à cô
Tuonel Edhem Bey Han N0 6- (5631

ftiifnmnhib américaine « Osmobi:
MUlUllllfUIIS 7 places est à vendu
rdes conditions favorable. Les 1

ressés doivent s-adresser au ma.

N 74 au rez-de-chaussée d'Enmer-
han,— 6414-

\/6féritiair0 santour — и

Vuibillidilu que — hôpital pour ch
— Chichli, en face du Casino d'Or
bey, Téléph. Péra, 1477 5Q55-.1


